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Aujourd'hui sera couru 
le Grand Steeple-Chase 
sur l'hippodrome d'Auteuil 
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DIMANCHE 

20 
JUIN 
1920 

Donner du bonheur 
et faire du bien, voilà 
notre ancre de salut, 
notre loi, notre phare, 
notre raison d'être. 

AMIEL. 

LA BAISSE COMMENCE CHEZ LES DÉTAILLANTS 
Voici quelques prix releVês chez certains d'entre eux et dans des quartiers fort divers, entre 
le lundi 7 et le mercredi 9, d'une part, et, d'autre part, entre le jeudi 17 et le samedi 19. 
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BOUCHERIE ET VOLAILLE 
Quartier des Halles : 

Noix de veau Baisse de 
Epaule de veau _ 
Ragoût de veau 
Ragoût de mouton — 
Epaule de mouton — 

Quartier des Gobelins : 

Beeisteack (tranche) — 
Epaule de veau — 
Poitrine de veau — 
Gigot de mouton — 
Epaule de mouton — 
Tête de veau.. — 
Poule — 
Lapin — 

50 la livre 
» — 

80 — 
50 — 
50 — 

9 
6 

50 
75. 

5 50 
8 50 
8 50 

70 
50 
90 

50 
25 
25 
50 
75 
20 

» 
50 

POISSONS 
Quartier de la Madeleine : 

Raie — 
Colin — 
Congre • — 
Turbot ... — 
Sole .... — 
Merlan — 
Maquereau — 
Rouget — 
Limande — 
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6 

10 
22 
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6 
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» à 15 
50 à 5 

» à 4 
)) à 4 

60 à 4 
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50 
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40 

le kilo 

Quartier Mouffetard : 

Colin Baisse de 
Merlan — 
Maquereau — 

LÉGUMES 
Quartier Mouffetard : 

Pommes de terre nouvelles... — 
Haricots verts.. — 
Petits pois — 

4 60 à 3 90 le kilo 
4 70 à 4 » — 
3 80 à 3 30 — 

0 90 à o 50 la livre 
1 50 à 1 » — 
o 70 à 0 60 — 

Quartier du Roule : 

Pommes de terre du Maroc... — o 70 à 0 45 
Pommes de terre de Paris... — o 75 à o 65 

FROMAGES 
Quartier de l'Europe : 

Camembert i'r choix..... — 
Camembert 2° choix — 
Cpulommiers — 
Brie — 

Quartier de la Santé : 

2 25 à 1 75 la boîte 
2 » à 1 25 •— ■ 
2 50 à 2 » — 
8 40 à 7 )) la livre 

Cantal — 4 80 à 4 » le kilo 

FRUITS 
Quartier Saint-Merri 

Pêches 
Fraises 
Cerises 

3 » à 2 40 la livre 
2 40 à 1 60 — 
2 70 à 1 90 — 

VINS 
Quartier des Batignolles : 

Vin rouge ordinaire Baisse de 1 80 à 1 70 le litre 

Vin blanc ordinaire. — 2 20 à 2 » — 

A Saint-Denis : 

Vin rouge ordinaire — 1 85 à 1 65 le litre 

HABILLEMENT 
(Articles d'origine anglaise qui ont baissé avec le change) 

Quartier de l'Europe : i 

— 400 francs à 350 fr. Costume de sport 
Costume de sport 
Chaussures cyclistes 
Pantalons pour rowing... 
Peignoirs de bain 
Peignoirs de bain 
Gants tannés 

225 

85 
40 

225 
185 
24 

à 185 fr. 
à 49 fr. 50 
à 30 fr. 
à 185 fr. 
à 125 fr. 
à 17 fr. 50 

CHEMISERIE 
Quartier de la Porte-Saint-Martin : 

— 25 Chemise non imprimée j— 

Quartier du Faubourg-Montmartre : 

Chemise non imprimée — 

— à 18 fr. 50 

25 — à 19 fr. 50 

2*.. 
286.. 

.803.. 
336.. 
167.. 
350 .. 
295.. 

1030 " 
001.. 

751.. 
635.. 
818.'. 

580.. 
1750.. 
970.. 

|6800.. 
252.. 

1250 .. 
362.. 
170.. 

NQ. (Act.) 
430 .. 

451 .. 
76.. 

12 50!* 
228 y« 

HUIT MILLE PETITS ATHLETES PARISIENS ONT EVOLUE HIER AU VELODROME DE V1NCENNES 

!e important 
la Pelouse du 
garçons et filles 

inspecteur prin-
-,ui était présidée 

par M. Autrand, préfet de la Seine, comprenait des chants et des danses gymniques. (Phot. ExcelsiorJ 



1E BUDGET A LA CHAMBRE; LA GRANDE SEMAINE HIPPIQUE 
EXCELSIOR Dimanche 20 juin 1920 

LES CORPS DES SOLDATS 
MORTS POUR LA FRANCE 
SERONT TRANSFÉRÉS 
AU CAVEAU FAMILIAL 

t 

Ce transfert aura lieu aux frais 
J<fe la nation et à la demande des 
familles. Un programme est pré-
paré : il recevrait son exécution 

dès novembre prochain. 

L'ENTRETIEN DES CIMETIÈRES DU FRONT 
t" La Chambre a poursuivi ■ hier matin, 
l'examen du budget. Après avoir voté les 

i chapitres des travaux publics, elle a abordé 
la discussion générale du budget du tra-
vail-

Les premiers ont fait l'objet de diverses 
j iobservations. Sur une intervention de 
M. About, M. Le Trocquer, ministre des 

'^Travaux publics, a fait connaître que des 
! mégociations étaient en cours avec les com-
pagnies de chemins de fer en vue de l'amé-
lioration du sort des cheminots retraités 
et que ces dernières soumettaient prochai-
nement un projet au gouvernement. 

Un émouvant débat s'est engagé à propos 
!d'un amendement de'M. Israël, ayant pour 
objet d'ouvrir un crédit de 25' millions 

ipour permettre le transfert aux frais de ifa nation, à "la demande des parents, et 
i dans un cimetière de leur choix, des corps 
des soldats morts pour la France, en quel-

que endroit qu'ils soient inhumés provi-
soirement. 

Au nom de la commission d'administra-
I tion générale, M. Cornudet s'associa à la 
proposition do M. Israël et insista pour 
une décision, rappelant d'ailleurs que, sur 
cette question, l'accord était complet avec 
le gouvernement : 

— Nous avens, la plupart d'entre nons, 
iïaissé des êtres ohers dans la terre des champs 
de bataille, dit M. Cornudet. S'il y a un senti-
ment au plus haut point respectable, c'est celui 
des familles qui veulent avoir auprès d'eux 
Ses restes de leurs enfants. 

Le député de Seine-et-Oise demanda, 
d'autre part, que les sépultures du front 
fussent entourées de tout le respect dû 
à nos héros : 

— Il nous revient de toutes parts, dit-il, 
qu'elles ne sont pas assez bien entretenues, 
assez bien gardées. Les. pèlerinages sur le 
ifront ne s'accomplissent pas toujours non plus 
avec toute la décence exigible. On y trouve 
trop de" traces de repas copieux, trop gais, pour 
•que s'en aecommo'de le dévoir de respect qui 
s'impose aux visiteurs. 

Le général dé Castelnau indiqua que, 
dans les régions dévastées; les cimetières 
du front n'étaient peut-être pas entrete-
nus avec tout le soin désirable . 

— A la veille des vacances, 'dit-il, au mo-
ment où les pèlerinages seront nombreux, il 

! faut faire un effort pour que ces sépultures 
i soient entretenues avec toute la piété que noas 
«levons à nos soldats morts.-' 

Le ministre des Travaux publics déclara, à son tour : 
— Le gouvernement est d'accord avec MM. 

Israël et Cornudet. Des difficultés de transport 
i peuvent exister. Nous devons les vaincre, lors-
qu'il s'agit du droit supérieur des parents à 
ramener dans le caveau de famille la dépouille 
de leurs enfants. Nous organiserons les trans-
ports, en tenant compte de toute la piété que 

■.nous devons à nos morts et à leurs familles 1 

M. Le Trocquer fit savoir qu'un pro-
gramme de transports était préparé, qu'il 
comptait l'exécuter à partir de novembre 

i prochain. 
' Au nom de tous ceux qui ont perdu des 

enfants à la guerre, M. Dupin remercia le 
ministre. M. François Arago, qui présidait 
la séance, affirma l'unanimité de la Cham-. 

1 bre sur cette émouvante question. M. Henri, 
CtalM dit encore : 

— Il conviendra, en tout cas, de laisser 
pleine liberté aux familles. Les" unes préfére-
ront laisser leurs enfants dormir parmi leurs 
camarades, les autres les avoir dans le caveau 
tamiiial. 

11- faut que toutes soient libres tle choisir. 
Là-dessus, nous sommes unanimes. Mais pour 
î'entretien des cimetières du front, que îera-
t-on ? Dans les régions désolées, les tombes ne 
sont presque plus entretenues. Les prisonniers 
de guerre qu'on employait à ce soin, l'an 
passé, sont partis. H n'y a plus personne. C'est 
■une chose indécente, scandaleuse. Je sais que 
les difficultés à vaincre sont très grandes.. 
Mais il faut les vaincre. Il faut trouver un per-
sonnel pour entretenir ces tombes. 

Toutes ces interventions furent très 
plaudies. 

L'amendement fut finalement renvoyé à 
la commission des pensions, qui recevra 
sur ce point les propositions du gouverne-
ment. 

Les chapitres des travaux publics votés, 
la Chambre aborda la discussion générale 
du budget du travail et entendit M. Josse 
demander au ministre de rie pas appliquer 
trop strictement la loi de huit heures et 
d'y apporter en tout cas les dérogations 
prévues par la conférence de Washington^ 

*— LÉOPOLD ELOND. 

LA REVUE DU 14 JUILLET 
SERA PASSÉE AU CHAMP 
DE COURSES DE VINCENNES 

— ?mt- — 

La revue traditionnelle des troupes de la 
'.garnison de Paris à l'occasion du 14 juillet 
•sera, cette année, passée au champ de 
«ourses de Vincennes, le champ de courses 
de Longchamp n'étant pas disponible. En 
ontre, à l'occasion de la célébration du 

^cinquantenaire de la République, le 4 sep-
tembre prochain, il sera passé une. nou-
velle revue des mêmes troupes. Cette revue 
'saura sans doute lieu à Longchamp. 

LINGE AEMiMii H YATf 

LE GRAND STEEPLE - CHASE 
ÉPREUVE DE 6.500 MÈTRES 
SE DISPUTERA AUJOURD'HUI 
A L'HIPPODROME D'AUTEUIL 
Deux concurrents anglais, Troy-
town, qui a gagné l'an'dernier le 
Grand Steeple, et Pœthlyn, vain-
queur du Grand National de 

Liverpool, y participeront. 

NOS FAVORIS : COQ GAULOIS ET TROYTOWN 
Les Anglais vont mettre en ligne, dans le 

Grand Steeple-Ghase, deux chevaux re-
marquables Troytown, qui a gagné déjà 
la même course l'an dernier, et Poethlyn, 
qui est aussi bon que Troytown, sinon meil-
leur. 

Passons en revue les deux camps : on 
compte sur deux concurrents anglais et six 
français, soit en tout huit, dont voici la 
liste : 

72 Poethlyn A. Escott 
72 Troytown M. Anthony 
67 Makurino Thibault 
67 Héros XII G. MitchëJÏ 
66 Coq. Gaulois W. Head 
60 Hydravion Barré 
60 Raclée Boche Ed. Haës 
60 Simpri , Parfrement 
Pœthlyn et Troytown sont incontestable-

ment les deux meilleurs steeple-chàsers 
d'Angleterre. Le premier a gagné deux fois 
le Grand National, et, pour mieux, dire, 
toutes les courses qu'il a disputées depuis 
trois ans, sauf le Grand National de cette 
année où il a été victime d'un accident au 
début du parcours. Ses titres sont dans leur 
ensemble supérieurs à ceux de Troytown, 
que le handlcapeur anglais estimait d'ail-
leurs onze livres moins bon que lui, il y 
a quelques mois. Mais Troytown a gagné 
depuis, lui -aussi, le Grand National, et le 
fait qu'il a remporté notre Grand Steeple 

QUATRE DES FINES CRAVACHES QUI 

DISPUTERONT LE GRAND STEEPLE CET 

APRÈS-MIDI 

De haut en bas : HEAD, ANTHONY, 

PARFREMENT ET ESCOTT 

de l'an dernier constitue pour aujourd'hui 
une recommandation toute spéciale. Nous 
ne sommes pas à Liverpool, mais à Au-
teuil, et le parcours, ici, est beaucoup plus 
aisé et plus coulant. 

Dans le camp français, les champions 
sont Coq Gaulois, Simpri et Hydravion. Le 
meilleur des trois est Coq Gaulois, qui a 
du reste rendu très facilement onze livres 
à Hydravion. Comme qualité et comme ap-
titude, c'est la meilleure recrue que le 
steeple-chasing ait fait depuis la guerre, et 
on peut d'autant mieux compter sur lui 
qu'il va trouver aujourd'hui le terrain 
qu'il lui faut. 

Hydravion a battu d'une tête Simpri lors 
de leur unique rencontre. Les deux pou-
lains sont donc inséparables, mais actuelle-
ment l'impression est plutôt en faveur de 
Simpri, qui vient de courir remarquLble-
ment. 

Il n'est pas possible de voir une chance 
régulière aux autres. 

Conclusion : 
COQ GAULOIS 

devrait gagner le Grand Steeple-Cha.se de 
1920, et les places revenir à TROYTOWN 

et Simpri. — FRIDOLIN. 

UNE STATISTIQUE ELOQUENTE 

UNE DÉCLARATION DE FOCH 
SUR L'EFFORT DE LA FRANCE 

AU COURS DE LA GUERRE 
Au cours de la manifestation organisée hier, à la Sorbonne, par l'T3nion\ 

des grandes associations françaises pour l'essor national en faveur des régions 
dévastées, le général Destiker a lu une déclaration du maréchal Foch, qui était 
parti le matin même pour Etjthe, où \l accompagne M. Millerand. Dans cette 
déclaration, le maréchal Foch a tenu à montrer l'effort de la France dans la 
guerre. A cet effet, il a examiné successivement la question des effectifs, la 
question des fabrications, l'action des troupes françaises et les pertes subies 
par nos armées : 

qui s'étendent de la mer du Nord à 
la Suisse un. front do : 

650 kilomètres en décembre 1914 ; 
530 kilomètres au 20 mars 1918 ; 
655 kilomètrps au 6 mai de la même 

année ; 
Et de 671 kilomètres après la pous-

sée allemande du 27 mai. 
La défense continue d'un front aussi 

étendu a demandé aux divisions fran-
çaises un effort constant de manœu-
vres et d'actions incessantes. 

C'est ainsi que les divisions fran-
çaises sont sans cesse en mouvement, 
et à peine sorties d'un secteur de ba-
taille, rejetéos dans un autre, après 
avoir été plus ou moins reconstituées. 

Elles soutiennent cependant cet ef-
fort jusqu'au bout, sans aucune défail-
lance, malgré la lourdeur des pertes. 

Là sera l'étonnement de l'Histoire 
que nos soldats aient pu poursuivre 
pendant cinquante-deux mois une ba-
iaille qui n'a pas cessé, et qui s'est 
terminée par un redoublement d'ac-
tivité, d'énergie et de vigueur de 
leur part. 

PERTES 
Mais ces résultats n'avaient pas été 

obtenus sans de douloureux sacrifices. 
Ils se chiffrent par un total de : 

1,357,000 tués ou disparus (dont 
71.000 indigènes) ; 

377,000 mutilés. 
Ce qui représente une perte défini-

tive pour la nation de 1,760,000 hom-
mes, soit environ 1 nomme pour 5 mo-
bilisés. 

Et il faut y ajouter encore 370,000 
réformés du fait de la guerre. 

Si la France pacifique de 1914 peut 
aujourd'hui regarder avec une dou-
loureuse et légitime fierté la victoire 
que lui ont value ses armées, elle a 
bien le droit de poursuivre la répara-
tion des dommages qui lui ont été 
causés par la plus inique des agres-
sions. Bien plus, après avoir éprouvé 
les pertes cruelles énumérées ci-des-
sus, avoir subi des dévastations pro-
fondes en grande partie systématiques 
et sans nécessité militaire, après avoir 
vu infliger à ses- populations les trai-
tements les plus barbares, elle a le 
devoir, pour vivre et pour guérir ses 
plaies, d'assumer sans retard des 
charges très lourdes. Elle ne peut les 
porter sans la pleine exécution des en-
gagements signés par l'ennemi. 

EFFECTIFS 
A la veille de la mobilisation l'ar-

mée française comptait : 817,000 hom-
mes (non compris les indigènes). 

La mobilisation l'a portée du 1er au 
15 août 1914 à : 2,287,000 hommes. 

Au 1er octobre 1918, elle a incorporé 
comme hommes de troupe le chiffre 
imposant de : 7 millions 842,000 hom-
mes. 

Ce résultat a été obtenu par l'appel 
successif des classes 1914, 1915, 1916, 
1917, 1918, 1919, la mobilisation com-
plète des Vieilles classes jusqu'à la 
classe 1887 incluse, et récupération 
de plus de 1,370,000 ajournés, réformés 
et exemptés de toutes classes. 

Nos colonies nous ont apporté le 
concours do 250,000 indigènes de 
l'Afrique du Nord et de 215,000 indi-
gènes coloniaux. 

Au total : 8,407,000 Français ou in-
digènes ont servi dans les emplois mi-
litaires au cours de la guerre (dont 
90,000 mobilisés en 1914 comme offi-
ciers). 

FABRICATIONS 
Le nombre des canons en service 

aux armées, malgré une usure formi-
dable, est passé : 

Pour l'artillerie de campagne, de 
3,840 en 1914 à 5,000 en 1918. 

Pour l'artillerie lourde, de 308 en 
1914 à 5,500 en 1918 de modèles per-
fectionnés. 

L'artillerie d'assaut n'existait pas à-
la mobilisation. A l'armistice elle com-
prend : 2,500 chars légers, 100 chars 
lourds. 

La fabrication des munitions, telle 
qu'elle était prévue avant la mobili-
sation, était de : 13,600 coups de 75 ; 
465 de 155 par jour. 

Ce chiffre était bientôt reconnu in-
suffisant, et la fabrication s'élevait 
en 1917 à : 356,000 obus de 75 ; 41,000 
de 155 usinés par jour. 

Le développement de l'aviation était, 
non moins remarquable : de 200 avions 
en 1914, nous étions passés à 3,174 
avions en 1918, en service sur le front. 

EFFORT DES TROUPES 
Mais pour se rendre compte de l'ef-

fort demandé aux armées françaises 
au cours de la bataille engagée, de 
1914 à 1918, il faut retenir que ces ar-
mées ont tenu sur les 680 kilomètres 

LA MANIFESTATION NATIONALE POUR LES Rte S 

De gauche à droite, sur l'estrade : i. M. Leredu, sous-secrétaire d'Etat des Régions li-
bérées ; 2. M. Raoul Péret, président de la Chambre ; 3. M. Poincaré ; 4. M. Ogier, mi-
nistre des Régions libérées ; 5. le général Destiker, qui représentait le maréchal Foch ; 
6. M. Larnaude, doyen de la Faculté de droit, président du Comité national pour la répa-

ration intégrale des dommages causés par la guerre. 

L'Union des grandes associations fran-
çaises avait organisé, à la Sorbonne, nous 
l'avons annoncé, une manifestation pour 
l'essor national en faveur des régions libé-
rées. Cette manifestation a eu toute 
l'ampleur, toute la solennité désirables. 
Aux côtés de M. Raymond Poincaré, qui 
présidait, avaient pris place : MM- Raoul 
Péret, président de la Chambre ; Honno-
rat, ministre de l'Instruction publique ; 
Ogier, ministre des Régions libérées ; 
Jourdain,' ministre du Travail ; Couyba, 
Tardieu, Klotz, Lebrun, anciens, minis-
tres ; les généraux Dubail, Berdoulat et 
les maires des plus illustres d'entre les 
villes martyres : Verdun, Reims, Arras, 
Saint-Quentin, Armentières, Montdidier, 
Noyon, Pont-à-Mousson, Rethel, Saint-Dié, 
Albert et' Thann. 

Après l'exécution de la Marseillaise, M. 
Raymond Poincaré se lève et prononce la 
première déclaration pour exposer le .but 
de la manifestation : faire appel à la soli-
darité nationale au moment même où, sous 
les auspices du gouvernement, est émis un 
emprunt dans l'intérêt des départements 
dévastés. Et après avoir fait allusion aux 
privations et aux diiflcuités auxquelles 
sont encore exposés nombre d'habitants 
des régions libérées, il termine en disant : 

— Tous cependant patientent et résistent, 
aux mauvais conseils du découragement. 
Faisons en sorte que bientôt se réalisent 
leurs espérances, que leur soient accordées 
sans retard les réparations auxquelles ils 
ont un droit sacré. 

Puis ce sont MM. Georges Baillet, prési-
dent de la Fédération, et Fécamp, prési-
dent de l'Union des comités centraux des 
réfugiés, qui viennent, dire, chiffres en 
mains, les misères de leurs adhérent*. 

Les chœurs chantent ensuite un frag-
ment de Gallia, de Gounod, et la parole est 
donnée aux mr.ircs des villes martyres, 
dont les déclarations successives produi-
sent sur l'assistance une émotion profonde. 
On les applaudit longuement. 

Puis, on entend les déclarations éloquen-
tes de MM. Léon Bourgeois, Raoul Péret, 
Léon Robelin, Honnorat, celle du maréchal 
Foch et celles de MM. Ogier et Larnaude. 

C'est le général Destiker- qui donne lec-
ture de la déclaration du maréchal Foch, 
que nous reproduisons ailleurs. 

Entre les déclarations, on entendit Nojl 
pour les enfants qui n'ont plus de maison, 
de Debussy ; Aux Morts pour la patrie, 
de Charles Péguy, et le Chant des exilés, 
de M. Maurice Couyba. 

A l'issue de la manifestation, les maires 
des villes martyres ont été reçus à l'Hôtel 
de Ville. 

Aujourd'hui dimanche, dans chaque 
chef-lieu de département, des cérémonies 
se dérouleront au cours desquelles seront 
lues les déclarations faites à la manifesta-
tion de la Sorbonne. 

LA LUTTE CONTRÉ LA VIE CHÈRE 

DES POURSUITES SERONT ENGAGEES 
CONTRE DES MANDATAIRES QUI 
FAISAIENT RAREFIER LES ENVOIS 
AUX HALLES POUR MAINTENIR 

LES COURS ELEVES 
M. 'Lavayssé, commissaire spécial au ser-

vice des fraudes à la Préfecture de police, 
recherche en ce moment très activement 
quels sont exactement les mandataires ou 
commerçants parisiens qui, par des moyens 
détournés, ont donné ordre aux producteurs 
de province de raréfier feurs envois de 
marchandises en vue de maintenir les prix 
sur le marché. Nous croyons savoir que des 
commissions rogaloires ont été lancées, 
notamment en Bretagne et dans le Midi, 
et, que, d'ici peu, les coupables étant con-
nus, des poursuites pourront être exercées. 

Le généralFéraud inspecteur 
général de la cavalerie 

Le Journal officiel publie ce matin la 
nomination, déjà annoncée, du général de 
division Féraud comme inspecteur géné-
ral de la cavalerie, en même temps que 
l'arrêté rétablissant cette inspection géné-
rale. 

LA SECURITE DES PIETONS 

LE PERMIS DE CONDUIRE 
DES AUTOMOBILISTES 
SERA-TrIL SUPPRIMÉ? 
Au sous-secrétariat des Travaux 
publics on déclare que le permis 
ne constitue plus une garantie suf-
fisante et qu'il semble préférable 
de renoncer à l'apparence de sé-

curité qu'il confère. 

Par contre certaines personnalités 
du monde de l'automobile et des 
sports estiment que si l'examen de 
conduite est une garantie fragile 
il ne faut pas hésiter à le rendre 

plus sévère. 
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Une certaine émotion s'est manifestée 
dans le public à la nouvelle que les servi-
ces officiels- envisageraient la suppression 
du « perrnis de conduire » qui sanctionne 
l'examen imposé aux conducteurs de voi-
tures automobiles. A priori, en effet, on 
peut craindre que la sécurité.relative dont 
jouissent les piétons soit gravement com-
promise par la licence, ainsi accordée à 
tous, de circuler sur des voitures qui cons-
tituent un danger non seulement pour 
ceux qui les montent mais aussi et surtout 
pour les passants. 

Nous" avons interrogé, à ce sujet, l'un des 
collaborateurs de M. Borrel, sous-secré-
taire d'Etat aux Travaux publics. 

La délivrance des permis de conduire 
est, en effet, du ressort du ministre des 
Travaux publics, 'ce sent des ingénieurs 
des mines qui dirigent les jurys d'examen. 

— Vous n'ignorez pas, nous a-t-on ré-
pondu au cabinet de M. Borrel, que le 
permis de conduire a été institué en un 
temps où l'automobiie constituait un engin 
do locomotion nouveau encore mal étudié 
et dépourvu de souplesse. 

» A l'heure actuelle, une commission 
composée de fonctionnaires, d'usagers de 
la route et de représentants des diverses 
administrations intéressées vient de ter-
miner l'établissement d'un nouveau code 
qui supprime le permis actuel. Les argu-

a pas lieu non plus de s'illusionner sur la 
valeur de la garantie que peut apporter 
l'examen, parce que les candidats subissent 
les épreuves sur une machine qui a servi 
à leur apprentissage, mais rien ne les em-
pêchera de monter sur une autre machine 
peut-être toute différente, et qu'ils conl 
naissent mal. D'autre part, on ne demande 
pas d'examen aux cyclistes ni aux conduc-
teurs de voitures à chevaux, ni aux chas-
.seurs, qui tous constituent un danger. En-
fin, en Angleterre et en Amérique, on a 
supprimé les permis, et il ne semble pas 
que les résultats soient mauvais. 

» Chez nous, la réglementation des auto-
mobiles date de 1899, 1901; elle est dé-
suète, et, puisqu'on ne peut pas décupler 
le personnel comme il serait nécessaire si 
l'on rendait plus difficiles les épreuves, i] 
vaut mieux supprimer la sécurité illusoire 
donnée par le permis. 

» Actuellement, le projet de' suppression 
a été adopté depuis quatre ou cinq mois^ 
par la commission en question. Il faut at-
tendre l'avis des ministères de l'Agricul-
ture et des Finances pour appliquer cette 
décision, et encore sera-t-il nécessaire de. 
passer par le Conseil d'Etat avant de sup-
primer l'état de choses actuel. 

» Pour remplacer les droits de permis, on 
créera vraisemblablement une licence 
mais ce que la commission a voulu, c'es{ 
laisser au chauffeur d'automobile l'entière 
responsabilité de son action. Il saura dé-
sormais que, s'il commet une imprudence, 
il peut être condamné conformément à la 
loi, et cela' vaut mieux, semble-t-H, que de 
lui donner le faux appui d'une pièce offi-
cielle qui semble lui concéder le droit de 
faire tout ce que bon lui semble, sans souci 
des conséquences. » 

L'OPÙ D! MTDÊFERT 
président du Touring Club 

M. Defert, président du •Touring Club, 
nous exprima une opinion analogue qu'il 
compléta ainsi : 

— Le ihinistère des Finances examine la-
possibilité de ne pas perdre un million 
cinq cent mille francs que -apporte an-
nuellement la délivrance des permis. C'est, 
à l'heure actuelle, la seule objection vala-
ble, car la sécurité qu'apporte le permis est 
illusoire, et mieux vaut jpprimer cette 
formalité qui ne représente aucune garan-
tie réelle. Quand 1 Conseil d'état aura exa-
miné le projet de code de la rout", la com-
mission aura d'ailleurs à se réunir de nou-
veau pour modifier éventuellement son 
projet. Mais, pour nous, la situation est 
nett°-, notre opinion est formelle, les auto-
mobilistes vous diront que l'examen ac-' 
toel est insuffisant ; sa suppression ne mo». 
difiera rien, et les piétons seront tout au-
tant en sûreté. 

A LA PREFECTURE DE POLICE 
En l'absence de M. Joltrain, inspecteur 

général de ^a c-rculation et des transporte 
à la Préfecture de police, l'un de ses colla-
borateurs nous a présenté quelques objec-
tions au projet des Travaux publics. 

— M. Joltrain, dans la commission, s'est 
montré hostile à la suppression du permis. 
Je ne puis vous indiquer les arguments 
qu'il a exposés, mais comme toute personne 
au courant des questions de circulation à 
Paris, je puis vous dire que la suppression 
de l'examen me paraît des plus dan-
gereuses. 

» D'abord il faut cofnpter avec l'impor-
tance des crédits que représentent les per-
mis et qu'il devra trouver autre part. Et 
puis, si le contrôle actuel n'est pas effectif, 
le service des mines chargé des , épreuves 
n'a qu'à réclamer une augmentation de 
personnel. Il y a en France treize circons-
criptions de l'administration des mines : 
quelques employés de plus dans chacune 
d'elles suffirait " sans doute à donner* les 
garanties nécessaires. En réalité, tous les 
arguments en faveur de la suppression 
tiennent dans cette simple constatation. 
Quant à ce qui se passe à l'étranger, nous 
ne pouvons en tenir compte, car on ne peut 
établir aucune assimilation entre la disci-
pline, le respect des règlements auxquels 
s'astreignent les Anglais et les Américains* 
et l'indifférence frondeuse si commune a 
tous nos compatriotes. La réglementation 
actuelle est-elle insuffisante ? Qu'on l'a-
méliore. Mais qu'on ne nous enlève pas le 
peu de sécurité qu'elle laisse aux piétons.» 

L'OPINION DTM. FERNAND CHARRON 
M. Fernand Charron, le sportsman et 

ïe constructeur bien connu, se demande 

UN SEUL, SUR CES QUATRE FERVENTS 

DU MOTEUR, EST POUR LA SUPPRESSION 

, DU PERMIS 

De haut en bas : MM. DEFERT, CHARRON, 

DE DION ET DECOIN 

ments développés au sein de la commis-
sion sont les suivants : les permis étaient 
primitivement très difficiles à obtenir. If 
n'en est plus de même aujourd'hui. Le 
grand nombre de permis demandés jour-
nellement ne permet plus de donner aux 
épreuves un caractère assez sérieux. Dès 
lors, le permis ne constitue plus une ga-
rantie suffisante et il a semblé préférable 
de supprimer cette apparence de sécurité. 

— Si l'examen est insuffisant, ne croyez-
vous pas préférable de renforcer les 
épreuves ? 

— Cela ne paraît guère possible, car il 
faudrait alors créer des épreuves spé-
ciales à un type do voiture d'une puis-
sance déterminée et pour une région dé-
terminée, campagne ou grande ville. U 
ne semble vraiment pas possible d'insti-
tuer ces épreuves très complexes,, dont 
le résultat serait d'ailleurs aléatoire, car 
le meilleur conducteur de voiture est su-
jet, comme le novice, aux défaillances phy-
siques; en outre, il y a à craindre des 
meilleurs chauffeurs des imprudences 
qu'évitent les mécaniciens timides, qui 
craignent davantage les accidents. Il n'y 

BUSINESS COLLEGE 
ou Collège d'Affaires 

Tout le monde se plaît à reconnaître q"? 
nos alliés américains possèdent, à un deg'e 

élevé, le sens pratique des affaires; on 
attribue leurs succès à l'instruction qui'8 

reçoivent dans les Business Collège (o|j 
collèges d'affaires) qui existent en grand 
nombre aux ElaLs-Unis. 

Il existe à Paris un Business Colleg8 

aussi bien organisé que ceux d'Améiique' 
C'est une Ecole française, véritable maison 
de commerce et qui est unique en son gein^i 
son install,lion comprend : magasins ave 
marchandises, comptoirs, tribunes, caisse_ 
avec espèces, machines à écrire, à stéW 
graphier, à calculer, à reproduire, etc. R'e 

n'a été négligé pour initier les élèves a 1 

pratique des aff tires, à ses couiunies et 
ses usages, en un mot puur les mettre 
même, en peu de temps, d'occuper «n 

SITUATION D'AVENIR comme représentai 
voyageur, directeur commercial, comptu<>"_' 
secré.aire, sténo-dactylo, correspoudanciei,^1'. 

Cet établissement modèle, vous l'avez de] 
deviné, c'est l'ECOLE PIGIER, la premier^ 
Ecole pratique - de commerce fondée 
France en 1880, qui prépare les jeunes gejw 
les jeunes filles et les adulies à toutes i-
situations commerciales, financières oU 

de administratives, rapidement et à peu . 
frais, sur place, 53, rue de Rivoli, bouleva 1 
Poissonnière, 19. et rue de Rennes, 147, rar^ 
le jour et le soir, ou par correspondari • 
chez soi, sans déplacement. . jg 

Ne décidez rien avant d'avoir demande 
programme de l'ECOLE PIGIER. 53, rue 
Rivoli, à Paris, qui a offert 13.628 emplû" 
à ses élèves eu 1919. L. EaY°-
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nUr quelles raisons pratiques, positiv 
F° a bien pu envisager la suppiession 

EXCELSIOR 
/es, 
du 

une 

permis 

P 

j'ose dire que c est r.dieule et ça 
[ être désastreux. Si le permis est une 

■antie fragile, il est simple de ne le 
âélivi' er qu'après un examen plus efficace, 

sévère. Tel qu'il est, if veus donne 
i certitude que ton porteur sait faire le 

jnjnium : marche avant et arrière. 3e 
1111 st pas beaucoup ; cela vaut mieux que 

' Une suppression entraînerait en ou-n'est 
fTla modification du régime des assuran 

Les compagnies no peuvent couvrir 
ces. limités. Au surplus, c'est une j„s risques 

,cStion de bon sens. Je suis donc pour 
^ «mforcement de l'état de choses actuel 

la 
& renforcement 

ntre une liberté qui ne serait que 
liberté de provoquer des accidents. 

L'OPINION JEJ. DE DION 
Le permis de conduire ? nous dit, au 

(.proie de l'Union artistique, le marquis de 
nion député, je ne vois pas qu'il ait 
1rs inconvénients ou qu'il soit inutile. C'est 
,ne faible garantie, mais un régime de 
îlciiie liberté serait la suppression pure 
| simple de toute garantie et cola vaut 

■ Wen la peine qu'on y réfléchisse. 
_- Ne vous scmble-t-il pas qu'il en ré-

itérait do gros risques pour le chauffeur, 
L qui est quelque chose, et un danger 

anent pour les piétons, ce qui est en-

5Z DERNIERE HEURE 5 HEURES 
DU 

MATIN 

AVANT LA REUNION DE BOULOGNE 

ft'ê plus gî'avo ? 
__ Assurément. Si quelqu'un pei t lancer 

m0 voiture sur la voie publique sans 
connaître les premières règles de l'art de 
«induire, si la moindre voiture peut ser-

à de multiples essais, à des cours 
improvisés JU à de capricieux apprentis-
sages, il ne sera Pas tres prudent de circu-
ler à'pied et les routes seront peu sûres, 
même pour les chauffeurs avisés. Leur sé-
curité sera soumise à une plus grande 
somme d'imprévu. Un véhicule, devant 
eux pourra pr ' sa conduite hasardeuse, 
inexpérimentée, faire échec à leur expé-
rience, à leur habileté, à leur esprit .de 
décision. Si tout le monde est libre de se 
familiariser avec une voiture qui peut si 
facilement devenir un engin de mort — 
cê qu'on oui lie — une femme pourra, en 
cours de promenade, vous demander de te-
nir le volant. 

» ... et pour peu que vous soyez galant et 
que "votre voisine soit obstinée, vous no 
pourrez guère lui refuser ce plaisir. 
_ Nous voici donc à la merci de la fan-

taisie et des jolis nerfs d'une femme, et les 
malheureux passants avec nous. 

— Aussi, suis-je de cet avis qu'il faut 
maintenir le permis de conduire, du moins 
pendant quelques années, jusqu'à ce que 
l'automobile soit entrée réellement dans 
nos mœurs. Malheureusement, si on laisse 
8»ir une fiscalité aveugle, qui frappe lour-
dement à la fois l'essence et la machine, il 
ne sera pas facile de faire faire de grands 
progrès à ce genre de locomotion. C'est re-
grettable pour l'avenir d'une industrie-| 
énorme, pour le tourisme et pour les com-
modités d'une quantité de personnes qui se 
servent de l'automobile comme d'un véri-
table instrument de travail. Encore, si on 
avait exonéré en partie les voitures de pe-
tite force! Mais il semble qu'on prenne 
plaisir à traiter le contribuable comme un 
adversaire. 

— Il faudrait, au contraire, le traiter 
avec quelques égards. De là la nécessité de 
le protéger contre l'ignorance, l'imprudence 
de ceux qui pourraient être tentés de met-
tre à tout instant en danger leur vie et la 
nôtre. 

— C'est bien ainsi qu'on peut conclure. » 

AUJOURD'HUI M. MILLERJUID, QU'ACCOMPAGNENT 
i FRANCOIS-MARSAL ET LE MARÉCHAL FOCH, 
CONFÉRERA A HYTHE AVEC M. LLOÏD GEORGE 

' 3-0-0 1 

La conversation portera surtout sur les 
indemnités et les réparations, mais on 

parlera aussi de la Russie. 

L'OP'NION D'UN AS DE L'AVIATION 
Le capitaine Henri Decoin, qui fut tour 

à tour un as de l'infanterie et de l'aviation, 
et commanda la fameuse escadrille des 
sportifs où s'illustra Maurice Boyau, ex-
prime cet avis : / 

— A terre, on n'a pas seulement à comp-
ter avec son expérience, mais trop sou-
vent avec l'inexpérience d'autrui. J'estime 
que je suis beaucoup moins en sécurité à 
Paris, derrière un chauffeur ordinaire de 
taxi, que dans les airs, à côté d'un pilote 
expérimenté. Au moins, on ne peut pas 
douter de la science de celui-ci. C'est pour-
quoi je serais plutôt partisan d'un exa-
men plus rigoureux pour l'obtention du 
permis de conduire que de la suppression 
de celte autorisation, qui n'a guère que la 
valeur d'une pièce d'identité. 

A LMoiBlLE» 
Nous avons vu enfin, à l'Automobile 

Club, une personnalité de la commission du 
tourisme qui, par délégation du ministère 
des Travaux publics, est chargée du service 
des examens de conduite des véhicules au-
tomobiles. 
, — Tous les jours, nous a-t-elle déclaré, 
il y a des accidents, ou mortels ou très 
graves, qui oroviennent du manque d'expé-
rience de la part des chauffeurs. En veut-
on accroître le nombre ? 

» A la dernière réunion de notre com-
mission, nous avons pris connaissance de 
la lettre qui nous était écrite dans le meil-
leur esprit par un chauffeur consciencieux, 
dénonçant le danger de confier des voitures 
aux gens qui ne savent pas les. conduire, et 
Pi se moquent de la collision possible, 
Parce que « c'est l'assurance qui paie ». 

» De moins en moins on a le souci de 
sa responsabilité et le piéton ne compte 
Plus que comme vague numanité. 

» Entre la voiture à moteur et le vélii-
cu.le tiré par un cheval, il n'y a.pas d'assi-
milation,, de comparaison possible. C'est 
Dién souvent le cheval qui évite l'accident. 
Lorsqu'il n'est pas emballé, il n'ira pas 
ecraser quelqu'un sur le trottoir, alors 
J]ue la machine aveugle peut y aller ; > 
"oit... après avok renversé'1: bec le gaz. 
Le cocher peut être profondément distrait, 
fa bête le conduit ; mais une distraction 
les"ère du chau^eur pei t avoir les consé-
quences les plue dangereuses. 

Votre opinion est donc formelle : 
Cest le maintien du permis. 

— Et la vôtre ? 
, — •.. Est absolument identique, car il 

Sa?it de la sécurité de la voie publique 
0u passent des vieillards, des femmes, des 
«niants, et qui ne doit être ni une piste ni 
Un terrain d'exercice. — ROGER VALBELLE. 

L'attribution du pain à prix 
réduit 

Le Journal officiel publie ce matin un dé-
ifY relatif au prélèvement sur le compte spé-
™ du Ravitaillement de 30 millions de francs, 
K«r 'a période du 1" au 30 juin 1920, afin de 
ÎWe face aux dépenses résultant de l'attribu-
/.".dc pain à prix réduit: 1" aux chefs de 
''maie ayant à leur charge au moins quatre 

„?, nts> pour chaque enfant âgé de 16 ans en 
a ,us : 2» aux femmes avant à leur charge 
s moins trois enfants, pour chaque enfant âgé 
,1C ans au pius. 

s Ve. présent article aura effet à dater du 
billet 1920. 

C'est sur le désir exprimé téléphonique-
ment par M. Lloyd George oue M. Millerand 
s est rendu hier en Angleterre avec ses 
collaborateurs, en vue de -onférer avec le 
premier ministre britannique. 

M. Millerand est parti à 9 h. 45, par la 
gare du Nord, accompagné de M. Franeois-
Marsal, ministre des Finances ; du maré-
chal Foch, du général Weygand, de MM. 
de Fleuriau, Avenol, Cellier et Carteron. 

.11 a été salué, à son dénart par le préfet 
de police et le haut personnel de la'Com-
pagnie du Nord. 

Le chef du gouvernement français est 
arrivé à Folkestone à 17 heures. Aucune 
conférence officielle n'était, attendue pour 
le soir. 

Une chaleureuse réception a été faite 
au maréchal F03.1. 

Dans les entretiens de ïïythe, on doit 
examiner surtout la question financière, 
c'est-à-dire les indemnités et les répara-
tions. -On y parlera aussi de la Russie. 

Les experts financiers franco-anglais 
sont très satisfaits du projet qu'ils ont mis 
sur pied. Si l'accord s'établissait sur les 
bases de ce projet, à Folkestone et à Bou-
logne, ce serait un grand pas fait pour le 
règlement des questions financières et 
économiques dans un sens favorable à la 
France, à l'Angleterre et à la Belgique et 
aussi à l'Italie, qui se ménagerait la France 
et aussi l'Angleterre ert acceptant le projet. 

Le point important est que le projet, 
financier coit adopté, en dehors de toute 
considération de politique, surtout inté-
rieure. 

La question russe se, présente dans de 
moins bonnes conditions. Il est admis, en i 
effet, aussi bien du -côté anglais que du 
côté français, qu'on n'avance pas sur ce 
terrain, et on serait de plus en plus con-
vaincu, des deux côtés également, que 
Krassine n'a rien et veut surtout prolon-
ger son séjour afin de voir comment tour-
neront les choses, tandis que le gouverne-
ment des soviets, semblant donner satis-
faction à la Perse, continue en Orient ses 
opérations, qui sont très compromettantes 
pour la politique anglaise. On peut envi-
sager que, par son attitude, le gouverne-
ment anglais faciliterait l'établissement 
d'un accord avec la France et les alliés sur 
la politique étrangère. 

Le fait que le maréchal Foch vient à la 
demande de M. Lloyd George indique que 
les Anglais veulent remettre les questions 

militaires sur le lapis. Comme au premier 
voyage, M. Millerand est, à Uythe, l'hôte 
de sir Philip Sassoon. 

M. Austen Chamberlain, chancelier de 
l'Echiquier, et le maréchal VVilson assis-
teront M. Lloyo George. 

Le président du Conseil et le premier 
ministre anglais se rendront demain à 
Boulogne, où doit avoir lieu la Conférence 
interalliée. Les délégués italiens, belges et 
japonais quitteront Paris aujourd'hui à 
16 h. 30. 

La Conférencé durerait plus 
de deux jours 

LONDRES, 19 juin. — Il est à prévoir que 
la Conférence de Boulogne durera plus de 
deux jours. 

Départ du comte Sforza 
ROME, 19 juin. — Ce matin, le comte 

Sforza est parti pour Boulogne-sur-Mer. 
Il a été salué par M. Barrère, ambassa-
deur de France. 

Les demandes de l'Italie 
ROME, 19 juin (Dépêche particulière). — 

Dans les milieux politiques on confirme 
que la conférence de Boulogne s'occupera 
notamment de la question du partage des 
réparations et de l'indemnité de guerre 
dues par l'Allemagne. 

Le ministre des Affaires étrangères, 
comte Sforza, fera remarquer à Boulogne 
l'impossibilité où se trouve actuellement 
l'Italie d'obtenir des réparations de l'Au-
triche et de la Hongrie, et la gravité des 
dommages dont l'Italie a souffert pendant 
l'occupation de la Vénétie dans la der-
nière année des la guerre. 

Les journaux donnent des précisions et 
déclarent que l'Italie demandera dix pour 
cent de l'indemnité allemande. 

Si la question turque est mise sur le 
tapis, l'Italie insistera évidemment sur la 
révision du traité de paix. 

LA BAVIÈRE SSIÈPÈENTEE A SPA 
Le bruit court dans divers milieux que 

la Bavière enverrait un représentant à Spa. 
Celui-ci n'aurait pas à négocier d'une ma-
nière indépendante en tant que Bavarois, et 
n'interviendrait que comme membre dans 
l'ensemble de la délégation allemande. 

LES HOHENZOLLERN 

De nouveaux 
contingents français vont 

être envoyés en Cilicie 
■ CONSTANTINOPLE, 19 juin. — Les troupes 
coloniales françaises cantonnées à Cons-
tantinople seront envoyées en Cilicie, aus-
sitôt que les troupes britanniques auront 
occupé la nouvelle frontière turque de 
Tchataldja, en Turquie d'Europe. 

de ce 

aux Ambassa-
la Maison des 

ssistanee. Parmi les 
MM. Jourdain, mi-

et Robert David, sous-secré-

\ Le lancement du 
béputé-René-Reille-Soult" 

ai?l,EN' 19 Juin — Aujourd'hui a eu lieu, à midi, 
Cnt in à flot de Blainville, à Caen, le lance-
la i -, u carS° Député-fienè'Reme-Soûlt. Dans 
t ''''mine officielle avaient pris placé la mar-
s„, e c'u navire, Mme la duchesse de Dalmatie, 
qrA

ur flu député, tué à l'ennemi; la vicomtesse 
(to n11?1, sa mere- et son fI'ère• le baron Ame-m Heilie; les représentants des ministres des 
du Ux Put|hos et de la Marine, le président 
PréfM e" des Chantiers Navals Français, le 
naio, du Calvados, l'amiral Ronarc'h, des sé-
*'eurs et des députés, etc.. 

NOUVELLES BREVES 
— — 

Paris 
M. Adrien Oudin, président du Conseil 

municipal, a inaugure, hier après-midi, au 
marché de la Villette, une plaque à la mémoire 
des membres des associations syndicales 
marché, morts au champ d'honneur 

— Hier après-midi a-eu lieu, 
deurs, le gala organisé par 
Journalistes. Nombreuse a: 
personnalités présentes 
histre du Travail, et Rc 
taire d'Etat à l'Intérieur. 

— L'ouverture de la pêche a la ligne a heu 
aujourd'hui. 

— Le bureau confédéral de la C. G. T. a 
adressé au président du Conseil une lettre pour 
lui demander d'accorder aux cheminots révo-
qués les passeports nécessaires à leur départ 
pour la Russie. . ••. 

L'agitateur Benoit Broutchoux, condamné 
pour complicité de vol à treize mois de prison, 
1 600 francs d'amende et cinq ans d'interdic-
tion de séjour, a bénéficié, hier, en appel, d'une 
réduction de cinq mois et de la suppression 
de l'amende. 

Départements 
M. Maginot, ministre des Pensions, a 

inauguré, hier après-midi, à Moulins, le sana-
torium « Francis Bertîuer ». Il a assisté dans 
la soirée à un diner intime à la préfecture: 

La ligue des chefs de section et soldats 
combattants du i' arrondissement de Paris a 
adopté le village de Traoy-le-Val (Oise). 

■Les mesures 
du gouvernement italien 
contre les cheminots en grève 

ROME, 19 juin (Dépêche particulière). 
Le gouvernement vient d'adopter à l'égaré 
des cheminots une attitude très énergique. 
Il a demandé aux cheminots grévistes de' 
reprendre le travail sans toutefois permet-
tre à ce sujet la moindre discussion, et a 
manifesté son intention d'appliquer sans 
aucune faiblesse tous les règlements ac-
tuellement en vigueur. 

Le comité central du syndicat des che-
minots, réuni d'urgence,' a fait planer la 
menace d'un grève générale. Mais cette me-
nace n'a effrayé personne. Une grande las-
situde se manifeste parmi les grévistes. 
On croit que lundi la reprise du travail 
sera générale. 

La prescription 
en matière pénale 

' >cx? -m 

Le récent Conseil des ministres a décidé 
de déposer sur le bureau de la Chambre 
un projet de loi ayant pour objet de décla-
rer la prescription en matière pénale sus-
pendue pendant la durée de l'état de 
guerre. L'article premier est ainsi conçu : 

Le temps écoule entre le l«r août 1914 et 
le 24 octobre 1919 n'entrera pas en compte 
pour le calcul des délais de prescriptions des 
crimes, des délits et des peines. 

Le Conseil a, dans son exposé des mo-
tifs, fait ressortir que, si, pendant toute 
la durée des hostilités, les services judi-
ciaires n'avaient pu, pour de multiples 
raisons, fonctionner normalement, il im-
portait néanmoins d'éviter que l'impunité 
ne soit acquise aux auteurs d'infractions 
que l'état de guerre n'a pas permis d'at-
teindre cls.ns les délais légaux. 

L'EX-IMPÉRATRICE 
D'ALLEMAGNE 

SERAIT MOURANTE 
Et l'ex-kaiser aurait échappé à un 

attentat assez mystérieux. 

ZURICH, 19 juin. — Un radiotélégramme 
allemand du 15 juin dit que les membres 
de la famille impériale allemande ont été 
avisés aujourd'hui que l'ex-imporatrice 
est dangereusement 'malade, à Amerongen. 
Elle est reprise de son ancienne maladie de 
cœur, mais le message reçu par le prince 
Oscar indique que le mal a empiré tout à 
coup, de sorte que l'on peut s'attendre à 
apprendre sa mort d'un moment à l'autre. 
Il est probable que les membres de sa 
famille se rendront immédiatement à Ame-, 
rongen. , . 

Un attentat contre l'ex-kaiser (?) 
LA HAYE, 19 juin. — L'ex-kaiser a été 

assailli mercredi par un Allemand déguisé 
en ouvrier qui s'était introduit dans la 
maison, sous prétexte de réparer les con-
duites d'eau. U attendit le kaiser dans le 
couloir et l'assaillit, tentant de le tuer, 
mais ne fit que le blesser à la mâchoire, 
et fut immédiatement arrêté par les gar-
des. L'assassin a refusé de donner aucune 
explication de son acte. (Chicago Tribune'.) 

Le ministère Fehrenbach 
est constitué en Allemagne 

BERLIN, 19 juin. — La crise ministé-
rielle est considérée comme terminée. L'ac-
cord s'est fait entre les démocrates et le 
parti populaire : le docteur Gessler res-
terait à la t:te de la Reichsweh:. M. Her-
mès resterait au ministère . e l'Alimen-
tation, M. Vv'irfh aux Finances, M. Gies-
bert aux Postes et Télégraphe . Le parti 
populaire serait représenté par le doc-
teur Heintze, à la Justice, et M. Von Kar-
doff au Trésor. Le démocrate- Koch conser-
verait le portefeuille de l'Intérieur. 

Des transactions sort encore en cours 
pour l'attribution du portefeuille des Af-
faires étrangères, pour lequel le parti po-
pulaire propose le ministre de la Jiistice 
saxon, M. von Nostitz. Lé ministère Feh-
renbach aura 175 voix au lteichstag. Il ne 
vivra qu'avec le permitrion des voix so-
cialistes. 

M. Albert Sarraut inaugure 
la foire de Bordeaux 

BORDEAUX, 19 juin. — M. Albert Sarraut, mi-
nistre des Colonies, accompagné de M. Le-
grand, directeur de l'Afrique occidentale, et de 
M. Rouget, directeur de l'Afrique équatoriale, 
a inauguré aujourd'hui la 4e Foire de Bordeaux. 

A midi trente, le président et les membres 
du comité directeur ont -offert, à l'hôtel de 
ville, un déjeuner à M. Sarraut. Des discours 
ont été prononcés par MM. Philippart, maire ; 
Mandel, président du conseil général ; le pré-
fet de la Gironde; Edmond Faure, président du 
comité, et par le ministre des Colonies. 

Dans un discours très applaudi, M. Mandel 
parla de l'immense empire colonial qui s'of-
frait à l'activité des Français, et montra que 
notre relèvement économique dépendait pour 
beaucoup de la mise en valeur de nos richesses 
naturelles. « Ce qui importe,. dit-il, ce n'est 
pas tant de créer des impôts que de multiplier 
la matière imposable. » 

M. Mandel a terminé ainsi : « La guerre a 
pu changer de caractère et passer du terrain 
militaire sur le terrain économique, mais les 
■conditions pour la gagner restent les mêmes : 
vaincre l'anarchie et la paresse. 

Les fêtes de Verdun 
Mercredi prochain, 23 juin, la ville de Ver-

dun célébrera solennellement la première fêle 
commémorative annuelle de la Bataille de Ver-
dun, qui sera, cette année, le quatrième anni-
versaire de l'échec de la ruée allemande dans 
la _plus formidabie bataille de la guerre. 

Cette fête revêtira un caractère grandiose 
et une ampleur inaccoutumée. M. !e ministre 
■de la Guerre la présidera, accompagné de M. le 
ministre des Pensions, de M. le président Poin-
caré. de MM. les maréchaux .Foch et Pétain, de 
nombreux sénateurs, députés et généraux. 

Le soldat français, qui a été si rudement 
éprouvé à Verdun, reviendra au milieu des 
ruines de la vaillante cité, pour y être, cette 
fois, à l'honneur. 11 ne fallait pas songer faire 
venir une délégation de chaque régiment avant 
combattu à Verdun ; il eût fallu amener tous 
les régiments de France. Aussi le ministre de 
la Guerre a-t-il désigné un,drapeau par corps 
d'armée, avec une garde d'honneur. 

Ces vingt et un glorieux drapeaux, venus 
de toutes les provinces françaises, accompa-
gnés des drapeaux des régiments qui tenaient 
garnison à Verdun avant la guerre, viendront 
s'incliner sur les tombes du cimetière mili-
taire et rendront ainsi le suprême hommage 
des survivants vainqueurs à leurs 400.000 ca-
marades tombés héroïquement dans la défense 
de Verdun. 

Le président de la République sera repré-
senté à cette cérémonie, au cours de laquelle 
6era posée la première pierre du monument 
« Aux Soldats de Verdun ». 

Les. membres du gouvernement, et les auto-
rités arriveront à 10 heures par train spécial. 
Des trains supplémentaires seront mis eii 
route, permettant d'arriver et d0 repartir dans 
la inenic journée. 

LES CONTES D'"EXCELSIOR 

LES PRÉJUGÉS SUPERFLUS 
• par ABEL HERMANT 

LES SPORTS 
LA JOURNÉE SPORTIVE 

Chars d'assaut. — Grand Prix de l'Auto des 
chars de combat de l'armée française, à 
14 h 30 au champ de manœuvres de batory. 

Aviation. — Meeting et exhibitions à Melun , 
Cyclisme. — Rentrée de Spears contre Bai-

lev et match de demi-fond entre Miquel et 
Fossier à 14 h. 30, au Parc des Princes. 

Boxe' _ Critérium des Révélations, organisé 
par le Central Sporting Club, au gymnase 
Christmann, à 14 h. 30. , 

Athlétisme. — Interclubs du Stade Français, 
au pare de Saint-Cloud, terrain de la Faisan-
derie à 14 h. 30. 

Championnats nationaux des Patronages au 
terrain Fédéral de Gentilly, à 9 h et a 14 h. 

Championnats scolaires de la fédération des 
Sociétés françaises de sports féminins, à 14 h., 
au stade Elisabeth, porte d Orléans. 

Natation — Fête du Neptune Club de France 
dans le bassin de Vitry, Port-à-l'Anglais. 

Polo _ A 5 h. 1/2, à Bagatelle, finale du 
handicap de 2' série. ^ 

VERS UNE FEDERATION FRANÇAISE DE RUGBY 
-XX-

LYON 19 juin [Dép. part.). — L
e
 congrès des 

Sociétés de football rugby s'est tenu, cet après-
midi et ce soir, k Lyun. Trois cents Sociétés 
étaient représentées. Par 260 voix contre 3, le 
oonTès a adopte un vœu de conciliation du 
président de l'Union, Gaston Vidal, et de 
Frantz Reichel. Voici le texte: de ce veeu : . 

„ Le congrès demande à l'U.s.F.S.A. de créer 
dans le plus bref délai possible, avant le 
l«r octobre 1920, la Fédération française de 
football rugby; de poursuivre en même temps, 
la réalisation des autres fédérations sportives 
et la constitution de ia superfédération sous le 
nom de- Union des Fédérations françaises de 
sports athlétiques (U.F.F.S.A.). » 

LES CHAMPIONNATS D'ESCRIME 
DE LA SOCIETE MILITAIRE D'ESCRIME PRATIQUE 

Hier ont continué les épreuves do la grande 
semaine militaire, dont voici les résultats : 

Equipe officiers, sabre. — 2e demi-linale : 
ii* équipe, 9» C. A. ; 2" équipe, 10" G. A. ; 
3" équipe, G. S. T. L.; 4' équipe, 2e C. A. 

Les deux premières équipes sont qualifiées 
'pour la finale. 

Maîtres d'armes, épée. — Finale : 1. maréch. 
des, logis Collin (Joinville) ; 2. adjudant Romey 
(Joinville). 

Mailres d'armes, fleuret. — Finale : 1. adju-
dant Romey (Joinville) ; 2. adjudant Spinosi 
(Joinville). 

Ecole préparatoire militaire, baïonnette. — 
1. Rambouillet, 2. Autun. 

Individuel, baïonnette. — 1. Saube (Prvta-
née) : 2. Selny (Les Andelys). 

Fleuret. — 1. Rambouillet, 2. Les Andelys. 
Individuel, fleuret — 1. Lenson (Les Ande-

lys) Barbin (Rambouillet). 

PETITES NOUVELLES 
— Le prix de Longchamp, au Cercle du 

Bois de Boulogne (un pigeon, handicap), a été 
gagné par MM. J. Dursus de Courcy et baron 
de L'Epine, ex œquo, 11/11 ; 3" P. Labiche, 
L. Béharelle, comte Zamoyslyi, ex sequo, 10/11. 
Soixante-neuf tireurs y prirent part. 1 

— MM. Adrien Oudin. président du Conseil 
municipal, et Autrand, préfet de la Seine, ont 
assisté, hier, à la piste municipale, à une 
belle manifestation d'éducation physique. Huit 
mille élèves des écoles de la Ville de Paris ont 
évolué sur la pelouse, sous la direction de 
M. Rey-Golliet, inspecteur principal de l'en-
seignement physique des écoles de la Ville. 

Les Bons ey^créfll^de laFraiice 
.Pays du blé, susceptible de produire 

aisément les cent vingt millio.is d'hectoli-
tres de froment nécessaires, d'après les 
dires les plus autorisés, à la consommation 
nationale et aux semnnees, la France est 
aussi le pays du vin. Aucune nation n'en 
produit davantage ni de meilleur. Sur plus 
d'un million et demi c'hectares, s'étendant 
des collines de Champagne aux plaines 
basses du Bordelais, des coteaux de la 
Loire à la Méditerranée, des vignobles en 
plein rapport fournissent bon an mal an 
cinquante millions d'hectolitres La va-
leur de cette récolte, cl ill'ree ava.it la 
guerre à près de deu. milliards de francs 
a augmenté dai.s la proportion môme où 
se sont accrus les piix des vins de toutes 
catégories. 

Les vins français, si estimés 
ger, où ils constituent comme 
d'agent permanent de notre propa-
gande, alimentent un important commerce 
d'exportation. Les chiffres concernant nos 
envois de cette nature ont été l'an dernier' 
très voisins de trois cents millions de i 
francs. Au poini de vue. du change il y a 
là, à n'en pas douter, un élément des plus ■ 
favorables à l'équilibre de notre balance1 

du commerce extérieur. 
Cette richesse agricole et viticole la 

puissance de travail qui la fait naître 'par j 
une sorte de création continue sont évi- j 
demment l'un des gages les plus importants 
de notre crédit national.-Elle est à la ba«e 
de nos grandes opérations financières 
qu'elle conditionne et rer.d possible par un 
apport incessant de lapilaux disponibles , 
mis en réserve par l'épargne, et utilisés 1 

pour le mieux en achat de Bons . t d'obli-1 
gâtions. 

à l'étran-
une sorte 

Raisonner sur les idées générales, agir se-
lon les circonstances particulières, telle était la 
grande habileté de Zadig et le secret de sa 
politique. 

Non qu'il affectât de faire bon marché des 
principes, quand il passait du .raisonnement 
à l'action. Personne, au contraire, n'avait plus 
de principes que lui. Il les avait tous; et, 
comme les sages en ont inventé de toutes les 
couleurs, il en trouvait toujours un à propos 
dans la collection pour justifier en doctrine 
sa conduite, qui ne lui était d'ailleurs inspirée 
que par l'utilité du moment. 

Son style lui était aussi bien commode pour 
dissimuler aux malveillants ce que la ligne, 
comme l'on dit, de cette conduite avait par-
fois d'un peu trop brusquement brisé. Le lan-
gage des philosophes et celui du peuple lui 
étaient également familiers. Il en faisait le 
mélange le plus savoureux, parlant, tantôt par 
maximes profondes et magnifiques, tantôt par 
proverbes encore plus significatifs que les 
aphorismes des philosophes, mais de la der-
nière vulgarité. Dans les deux cas, il avait 
toujours l'air de proférer des vérités éternelles, 
et pendant que ses auditeurs, bouche béante, 
les admiraient, ainsi que tout véritable homme 
d'Etat le doit faire, il se dispensait de les pra-
tiquer. 

Quand, par hasard, il se permettait un écart 
trop extravagant et qui choquait jusqu'à ses 
amis, il s'en tirait par cette serte d'impudence 
que les historiens prétendent qui n'a été in-
ventée que bien plus tard, et qu'ils ont appelée 
cynisme; mais son cynisme était bon enfant, 
car il avait aussi beaucoup d'esprit et de ce 
qu'on a depuis appelé humour. 

Le roi Nabussan, qui ne manquait non plus 
ni'd'humour ni d'esprit, s'amusait fort de ces 
gambades de son ministre, et lui disait : 

— Vous m'avez enseigné jadis que, pour 
découvrir un bon contrôleur des finances, il 
faut faire danser les candidats : si j'avais le 
malheur de vous perdre et que je vous dusse 
choisir un successeur (je ne dis pas un rem-
plaçant) , je réunirais dans la cour de mon pa-
lais touj ceux qui aspireraient à cette fonction, 
et je les ferais de même danser, mais sur une 
corde raide. 

Depuis que la grande guerre était finie et 
le traité rédigé en deux langues, fort labo-
rieusement, les très hauts plénipotentiaires des 
alliés vainqueurs ne cessaient pas de se ren-
contrer, soit chez l'un ou chez l'autre, pour 
disputer à perte dé vue sur ce fameux traité, 
comme si la signature n'eût fait que donner 
le branle à la discussion, au lieu d'y mettre fin. 

Le travail des commissions et sous-commis-
sions était si considérable "et si fastidieux que 
le roi Nabussan ne s'en faisait même plus 
rendre compte. En revanche, il aimait bien 
que le Consei. suprême se réunît, parce que 
Zadig y donnait de sa personne, et ne reve-
nait point à Serendib sans rapporter à son glo-
rieux maître quelqu: butin de grand prix. 

Il donnait audience à Zadig dès son retour, 
et lui disait d'abord, rondement : 

— Lh bien! mon cher, qu'est-ce que vous 
nous avez encore agrippé cette fois-ci? 

Zadig prenait ordinairement un air de fausse 
modestie; mais, un jour, il ne se put défendre 
d'avoir l'air fort satisfait, et il répondit : 

■—- Babylone, tout simplement. 
— Quoi? fit le roi. 
— Babylone, répéta Zadig. 
Nabussan, qui ne souffrait point que per-

sonne, même son favori, se moquât de Sa 
Hautesse, fronça le sourcil, et Zadig, sentant 
que sa tête ne tenait plus ferme sur ses épaules, 
s'empressa d'ajouter :■ 

—• Sire, je ne dis point que je vous aie fait 
proclamer roi de Babylone; mais j'ai obtenu 
que cette illustre ville fût placée dans la sphère 
d'influence de Serendib. 

— Cela est prodigieux, dit le roi. Et com-
ment l'avez-vous obtenu? 

— Si je voulais me faire valoir, repartit 
Zadig, je dirais à Votre Hautesse que je ne 
l'ai pu obtenir sinon au prix des plus grandes 
difficultés; mais le fait est que nos alliés ne 
m'en ont opposé aucune. A vrai dire, je n'en 
craignais que de la part de notre plus fidèle 
ami, celui à qui l'on donne dans l'intimité le 
nom du roi de la jungle; mais je sais comme 
il faut le prendre. Je lui ai dit négligemment, 
en lui faisant une petite concession dont je ne 
me souviens même plus : « Par exemple, en 
retour, vous me laissez Babylone, vous ne 
pouvez pas faire moins. » Il m'a répondu : 
« Babylone? Je m'en... » Je n'oserai jamais 
répéter à Votre Hautesse le mot dont il a usé. 

— Ce mot est, en effet, commun et peu 
fait pour des oreilles royales, repartit Nabus-
san; mais Babylone est bonne à prendre, et 

"au bout du compte, je m'en... ce que vous a 
dit le Tigre. N'importe, je ne puis encore 
vous croire, je pense rêver. Et si le Tigre se 
ravisait ? 

— Il s'est ravisé, répondit Zadig avec 
calme. A peine avions-nous échangé nos pa-
roles, qu'il a demandé une carte de géogra-
phie pour voir bien au j'uste où Babylone est 
située. Quand il l'a vu, il a fait Hem! Hem! 
Le lendemain matin — il s'était informé sans 
doute, et la nuit lui avait porté conseil, — il 
m'a dit : « Si j'avais su que Babylone fût 
)> une place de cette importance, je vous l'au-
» rais cédée tcut de même, probablement, 
» mais je me serais fait tirer un peu plus 
» l'oreille. » 

— Cela est admirable, dit le roi. Vous dé-
couragez la gratitude de votre maître, et je 
ne serai jamais en mesure de vous donner une 
récompense digne de tous les avantages que 
vous doit la couronne de Serendib. 

— Sire, dit ce modèle des ministres, je ne 
souhaite qu'une récompense : c'est que Votre 
Hautesse me mette à même de poursuivre une 
politique qui assure Sa gloire et surtout Sa 
prospérité matérielle. 

— Bien dit! s'écria Nabussan. Vous êtes 
un serviteur zélé, je vous donne carte blanche; 
mais que faut-il donc que je fasse? 

— U faut que Votre Hautesse daigne re-
cevoir avec les honneurs souverains et sans 
trop le faire attendre à la porte l'envoyé des 
brigands de la plaine, qui vient négocier un 
traité de commerce avec nous, de la part de 
son gouveinement. 

*— Oh! Oh! fit le roi. Ceci est un peu vif. 
On dit pis que pendre des brigands de la 
plaine. Ils ont massacré leur autocrate et toute 
la famille impériale, aboli la propriété privée, 
ce qui est aussi d'un mauvais exemple; le peu-
ple, chez eux, meurt de faim ; et, outre que 
je ne vois guère quel intérêt l'on- peut avoir 
à négocier un traité de commerce avec qui ne 
dispose d'aucune matière commerçable, je 
craindrais fort que l'on n'incriminât notre po-
litique d'immoralité. 

— Si Votre_Hautesse donne dans le sen-
timent, repartit Zadig en pinçant les lèvres, je 
n'ai plus rien à dire; mais qu'Elle considère 

que, dans les transactions commerciales entre 
les particuliers et, à plus forte raison, entre 
les Etats, la bonne règle est de prendre garde 
à la solvabilité de l'autre partie, nullement à 
sa moralité. Si Vous achetez des céréales aux 
brigands de la plaine, cela implique-t-il que 
Vous approuviez leur doctrine communiste et 
le meurtre de l'autocrate? 

— Point, dit Nabussan. 
— Nous avons d'excellentes relations avec 

les naturels d'une île voisine qui ont coutume 
de dévorer les voyageurs étrangers, et, quand 
l'étranger manqué, leurs propres compatriotes. 

— Chaque peuple a ses usages, dit le roi. 
— Je savais bien, dit le ministre, que Votre 

Hautesse n'approuvait point celui-là, "et que 
Son cœur généreux se soulèverait si on Lui 
servait de la chair humaine à déjeuner; mais 
il n'y a aucun rapport entre les habitudes du 
cannibalisme et la politique bien entendue. 

-— Cet argument, dit le roi, est irréfutable ; 
mais j'ai peur que, si vous l'alléguiez en pu-
blic, on ne pensât que vous vous moquez du 
monde. 

— Plût à Dieu! répondit le sage Zadig. 
Car on peut dire et faire tout ce qu'on veut, 
quand les gens ont lieu de penser qu'on ne le 
dit ou qu'on ne le fait que pour se moquer 
du monde. Croyez-moi, Sire : recevez sur 
l'heure Son Excellence le délégué de messieurs 
les brigands de la plaine. Nos alliés crieront 
bien un peu; dans six mois ils voudront nous 
imiter; mais alors il sera trop tard. 

Abel HERMANT. 

Alphonse XIII 
décore un technicien 

Le roi d'Espagne vient de décorer de la 
oroix de commandeur de l'ordre d'Al-
phonse XII M. Birkigt, le remarquable in-
génieur de la Hispano-Suiza, inventeur du 
moteur qui a permis à Guynemer, à Fonck, 
et, en général, à tous les grands pilotes des 
armées françaises et alliées d'accomplir 
leurs hauts faits pendant la guerre. 

M. Birkigt possédait déjà la croix du 
Mérite militaire espagnol, et celle de com-
mandeur do l'ordre de la reine Isabelle 
d'Espagne. La nouvelle distinction dont il 
est l'objet honore en lui un maître incon-
testé des industries de l'aviation et de 
l'automobile. 

A la Conférence 
des ambassadeurs 

La Conférence des ambassadeurs s'est 
réunie, hier matin, sous la présidence de 
M. Jules Cambon. Elle a émis le vœu que 
le traité de Saint-Germain soit mis en vi-
gueur le plus tôt possible, l'incertitude de 
la situation actuelle causant un grave pré-
judice aux populations intéressées. 

Le régime du blé 
Les ministres de l'Agriculture, du Com-

merce et le sous-secrétaire d'Etat des Fi-
nances ont été entendus, hier, par la com-
mission des finances de la Chambre, sur 
le projet de loi relatif au régime du blé. 

Les ministres, ont déclaré que le gou-
vernement maintiendrait devant la Cham-
bre son projet de fixation du prix des cé-
réales par une commission composée des 
représentants des divers intérêts en jeu. 

D'autre part, le gouvernement ne croit 
pas qu'il soit possible de revenir, dès cette 
année, à la liberté du commerce des céréa-
les panifiabies, quelqué désirabi; que fût 
cette mesure : à son avis, elle provoque-
rait de dangereuses oscillations des cours 
et conduirait incvitablemeni à une hausse 
excessive du.prix du pain. 

Au Salon de la Publicité 
Nous avons déjà entretenu nos lecteurs 

de l'intéressante manifestation économique 
et artistique que constitue.le premier Salon 
de la Publicité organisé par nos coiifrè-
res Nos Loisirs et -les Echos. 

Ce Salon permet aux commerçants et 
industriels de choisir rapidement et judi-
cieusement le mode de réclame le plus ap-
proprié à leurs besoins. Il est ouvert jus-
qu'au 30 juin, 64 bis, rue La Boétie. 

11 convient de donner quelques détails 
au sujet des œuvres les plus remarquables 
qui y sont exposées : 

C'est, dès l'entrée,- la luminosité des ma-
quettes de Vila qu'a su distinguer M. Lu-
cien Sène, le si avisé chef de la publicité 
des Etablissements Gaumont, pour faire 
vivre, même sorties de l'écran, les étoiles 
du ciména. Plus loin, Vila nous montre 
encore d'incomparables portraits et des 
projets d'affiches d'une originalité et d'une 
élégance hors de pair. 

Citons sa fameuse couverture du « Plus 
troublant poème », la charmante et déli-
cieuse « Valse Hésitation », si connue de 
Yves Fossoul. 

Réservons une place d'honneur à un 
merveilleux talent qui vient de s'imposer 
au public français. Les œuvres de Jean 
d'Ylen remportent d'emblée un de ces suc-
cès qui font époque. Plume crachant 
l'éclair d'or à travers les ciels, corps divins 
reflétés par l'eau des fontaines, masques 
blafards éperdus devant Pierrot riant à 
pleines fossettes, adorables ingénues éma-
nant de pulpes savoureuses, cortège écla-
tant et dansant de cerises et de fraises, 
piteux eunuques entourés des bouquets dé-
fendus du serait... Ainsi chante, en l'hon-
neur de l'esprit, du goût et de l'art de 
France, la féerie animée qu'enfanta, pour 
notre joie, le prestigieux pinceau de Jean 
d'Ylen. 

Très remarquée également l'exposition 
des Editions d'art Fama, 21, rue de Ver-
n eu il, avec ses affiches de Lochard. conçues 
tout à la fois dans un sens artistique et 
commercial. 

La Maison Devambez, qui a l'exclusivité 
des nouvelles créations du maître Cap-
piello, expose < uelques œuvres de ce roi 
de l'affiche. 

Des couleurs éclatantes, des dessins ma-
gistralement conçus et d'une vie intense,-
des affiches qui accrochent l'œil, qui l'in-
téressent, qui le forcent à regarder et à ad-
mirer, voilà de la publicité bien faite, qui 
porte, qui donne des résultats. 

C'est celle dont Devambez possède le se-
cret avec les.dessins de Cappiello, magi-
cien de la couleur, dont les créations sont 
toutes des chefs-d'œuvre et des innova-
tions inimitables. 

C'est un autre genre maintenant rue nous 
présente' Je stand Gaisser. 19, boulevard 
Montmartre. Il nous montre comment 
s'exécute une campagne complète de publi-
cité : (affiche^, annonces, tableaux, cir-
culaires). 

Vous aimerez une telle unité d'action 
publicitaire. 

Le caractère sérieux des brochures de 
l'Office d'Edition d'Art, 3, rue de Castel-
latie, se concilie parfaitement avec une 
fantaisie de bon ton et une réelle recherche 
de présentation. 

Enfin, notons la puissan J or'ginaliU' do 
Georges Meunier. — JEAN BARSAC. 
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LE MONDE 
CORPS DIPLOMATIQUE 

— Le ministre de la République Argentine 
et Mme T. de Alvear ont offert, avant-hier, un 
dîner en l'honneur de M. et Mme René Vi-
viani. On sait que l'ancien président du Con-
seil partira, le 29 juin, pour l'Argentine, où 
il fera une série de conférences sur les con-
séquences économiques et sociales de la guerre. 

Les autres convives étaient: M. et Mme Ga-
briel Hanotaux, M. et Mme Piètre de Fou-
quières, M. et Mme Carlos Madariaga, M. et 
Mme Charles Guernier, M. et Mme Alberto 
Gonzales Moreno, M. et Mme Carlos Alfredo 
Tornquist, M. et Mme ïexiea Alvear, Mme 
Paz de Gainza, M. Carlos Rosetti, M .Manuel 
Ortiz Eehagiïe, M. Otto Bemberg. 

—■ Le général Montés, ancien président de 
la République de Bolivie, envoyé extraordi-
naire et ministre plénipotentiaire en France, 
vient d'arriver à Paris, pour rejoindre son 
poste. 

CERCLES 

— Le Comité France-Amérique a brillam-
ment inauguré, jeudi, la série des réunions 
instituées par la Commission des dames pour 
accueillir les hautes personnalités des deux 
Amériques de passage à Paris. 

La réception, donnée en l'honneur du corps 
diplomatique américain dè .Paris, était pré-
sidée par Mme Millerand. 

Reconnu dans l'élégante assistance: 
S. Exe. l'ambassadeur ;des Etats-Unis .et. 

Mme H. C. Wallace, S. Exe. l'ambassadeur du 
Brésil et Mme Gastao da Cunha, le ministre 
de la République Argentine et Mme T. de 
Alvear, le général Benavides, ancien président 
de la République du Pérou, et Mme Bena-
vides, duchesse de Rohau douairière, comtesse 
d'Haussonville, M. G. Hanotaux, docteur Car-
los Madariaga, Mme et Mlles Madariaga, 
princesse de Poix, Mme Whitney Warren, 
M. Zinnen de Paula-Maehado, M. Maximo 
del Campo, ancien ministre des Affaires étran-
gères du Chili, et Mlle del Campo, baronne 
d'Anthouard, marquise de Ganay, Mme Jules 
Siegfried, Mme J. dal Piaz, marquise de Ro-
chambeau, Mme Eugène Schneider, Mme Sou-
lange-Bodin, etc., etc. 

MARIAGES 

— En la basilique de Sainte-Clotilde, a été 
célébré, hier, le mariage du baron Boidleaux-
Dugage, décoré de la croix de guerre et de la 
médaille militaire anglaise, fils du baron Roul-
leaux-Dugage, député de l'Orne, avec Mlle de 
Goulaine, fille du comte Geoffroy de Goulaine, 
décédé, et de la comtesse, née de Terrien. 

La bénédiction nuptiale a été donnée par 
Mgr Bardel, évêque de Séez. 

Pour le marié, les témoins étaient : le baron 
Henri Roulleaux-Dugage, son frère, et le 

.comte Dumas, son cousin; pour la mariée: 
le marquis de Goulaine, son onele, et le comte 
de Rouillé d'Orfeqil, son beau-frère. 

DEUILS 

B L O C - N O T E S 

— On annonce la mort du médecin inspec-
teur Simonin, directeur de l'Ecole de santé 
militaire de Lyon. Il était né en 1864. 

— On annonce la mort de M. Joseph Boar-
ffois, médecin vétérinaire à Paris. Un service 
■aura lieu le lundi 21 juin, à midi, en l'église 
Saiut-Hippolyte. 

— Un service sera célébré, le mercredi 
23 juin, à 9 h. 30, à la basilique Sainte-Clo-
tilde, pour le repos de l'âme de la comtesse de 
La Rochefoucaidd, née Luee de Montbel, dont 
nous avons récemment annoncé le décès, sur-
venu à Pellevoisin (Indre). Le présent avis 
tient lieu d'invitation. 

— Hier, à midi, les obsèques de M. J.-Ii. 
Tliors ont été célébrées, au milieu d'une assis-
tance considérable, en l'église Saint-Charles 
de Monceau. 

Le deuil était conduit par MM. Hartog, 
onele du défunt; Lemoine et Aubé, ses ne-
veux, et, du côté des dames, par Mmes Thors, 
Hartog, Lemoine, Aubé, Pierron, Jacobson, 
Mlles Colette et Denise Lemoine. 

L'inhumation a eu lieu au cimetière du 
Père-Laehaise. 

Avant la cérémonie religieuse, un discours 
a été prononcé par M. Griolet, président de 
la Banque de Paris et des Pays-Bas, dans la 
cour de l'hôtel du défunt, 5, rue Montehanin. 

BIENFAISANCE 

—. La. fête qui doit avoir lieu, mardi soir 
29 .juin, au Cercle du Bois-de-Boulogne ('""ir 
aux Pigeons), s'annonce comme un immense 
succès. Nous avons déjà publié un aperçu de 
l'attrayant programme — feu d'artifice, illu-
minations, jazz-band, etc. — que comporte 
cette réunion, organisée au bénéfice d'œuvres 
dè charité. Aussi, les inscriptions n'ont ] as 
tardé à se produire, et l'on relève déjà sur 
les listes les noms de nombreuses personna-
lités, parmi lesquelles: le maharajah de Ka-
purtala et la maharanee, duchesse de Guiche, 
comtesse d'Haussonville, comtesse du Bourg' 
de Bozas, Mme Gordon-Benuett, comtesse de 
Fitz-James, baronne Roger, marquise de 
Noailles, comtesse Paul d'Aramon, Mme de 
Sinçay, comtesse de Caumont 'La Force, prin-
cesse Callimachi, Mme Jean Sterh, Mme 
Wiltsee, Mme Edgar Stem, princesse Henri 
de Ligne, comtesse André de Fels, Mme Stoï-
eeseo, Mme Acbille-Fould, • S. Exe. Samad 
Khan, ministre de Perse, M. Arthur Meyer, 
M. Léon Bailby, M. Albert Marnent, M. de 
Vaseoncellos, M. Antoniadi, M. Pinard, 
M. Walter Berry, M. André de Fouquières, 
M., du Breuil de Saint-Germain, M. Harry 
Lehr, M. James Hyde, etc., etc. 

Rappelons que le dîner de gala, par petites 
fables, aura lieu, à 8 h. 30, dans la grande 
salle et dans la galerie. 

On trouvera des billets cheJ la comtesse 
A. de Chabrillan, 8, rue Christophe-Colomb, 
et Mme Paul Dupuy, 29, rue Octave-
Feuillet; chez M. André de Fouquières, 162, 
boulevard Haivssmann; au Gaulois, 2, rue 
Drouot; aux bureaux de théâtres des hôtels 
Claridge et Ritz, 37, avenue des Champs-
Elysées, et 15, place Vendôme. 

Le prix du billet, peur le dîner et la soirée, 
est de 100 francs. 

— Mercredi 23 juin, à 17 heures précises, à 
la Sainte-Chapelle, audition unique et inté-
grale de la Messe du Pape Marcel, à six et 
sept parties chorales. 

Ce chef-d'œuvre de Palestrina sera exécuté 
au profit de La Cantoria, œuvre d'orphelins 
de la guerre, sous la direction de M. Jules 
Meunier, fondateur et directeur de La Can-
toria, maître de chapelle de la basilique 
Sainte-Clotilde. Causerie par M. Camille 
Bellaigue. « 

L'Administration (FExcelsior prie ses tectenrs 
d'adresser les avis de Naissances, Mariages, Décès, à 
i'Offlce des Publications, boulevard Poissonnière, 34, 
quiin'iiqaera prix et conditions. J'èlèph. : Central 53-11. 
Bureaux ouverts de g à 13 heures et de 3 à (i heures. 
Dimanche * et fêtes de 11 à 13 heures et de ,5 à 6 heures. 

Prix spécial réduit aux abonnés. 

RESTAURANT 
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}gs TOUT PARI/ 

IL est bien probable que l'on villégiaturera 
surtout à Paris, cet été, et cela pour plu-
sieurs causes. D'abord le tarif des che-

mins de fer s'est élevé dans des proportions 
telles qu'il faut posséder une jolie aisance si 
l'on veut pousser ne fût-ce que jusqu'en Nor-
mandie; et le prix des villas découragerait les 
nouveaux riches eux-mêmes. Telle bicoque 
louée trois ou quatre mille francs, la saison 
dernière, s'obtiendrait à peine pour dix mille, 
aujourd'hui. Convenons qu'il y a là de quoi 
faire réfléchir tien des gens. La plupart d'en-
tre, eux, au reste, semblent avoir résolument 
pris leur p: rti de cet état de choses, et pro-
clament avec un très joli courage leur réso-
lution de demeurer, l'été, à Paris. Voilà qui 
est tout à fa:', en leur faveur, et le snobisme 
lui-même, à bout de souffle, s'avoue vaincu. 
Jadis, avant la guerre, nul personnage un peu 
parisien n'eût osé avouer que ses moyens ou 
ses goûts l'empêchaient de quitter Paris, au 
moins pendant la Grande Semaine. On se ter-
rait au fond des appartements, on se cachait 
derrière des persiennes closes (et non pas seu-
lement en raison de la chaleur). Une grande 
vague de franchise déferle, au contraire, de 
nos jours, balaye ces vains scrupules, et la sai-
son estivale de Paris s'annonce comme devant 
être particulièrement brillante. Seulement, il 
faut que l'on fasse quelque chose en faveur 
de ces courageux citadins, qu'ils aient l'illu-
sion de « rester », non par économie, mais 
par pure élégance, par luxe et pour le plai-' 
sir. Aux entrepreneurs de plaisir donc, aux 
impresarii d'agir en conséquence. Nous 
comptons sur eux pour organiser maintes dis-
tractions : tournées, bals, représentations de 
charité, etc., « à l'instar » de ce qui se fait 
de mieux, en ce genre, dans les villes d'eaux, 
plages et casinos. Il suffira pour cela de louer 
quelque théâtre bien situé, et d'y faire repré-
senter, médiocrement, d'indigentes saynètes. 
Ce n'est pas bien difficile. Surtout pas de 
bonnes troupes! de pièces soigneusement mon-
tées, car alors l'illusion s'évanouirait, et l'on 
se croirait à Paris! Non! N'importe quel 
ours du répertoire joué par une vague vedette 
et quelques « crabes », voilà ce qu'il nous 
faut. Et, si l'on veut installer des bains mati-
naux au lac du bois de Boulogne, par exem-
ple, fixer une heure qui deviendra l'heure 
« snob » durant laquelle on conviendra de 
parcourir mettons l'avenue des Champs-Ely-
sées (sur un seul côté, bien entendu) ; si on 
peut organiser quelque part un bridge-tango, 
les Parisiens n'auront plus rien à envier à 
personne, et se croiront transportés, à peu de 
frais, loin ou près de chez eux, hors Paris, 
dans quelque villégiature à la mode! Et l'hon-
neur, c'est-à-dire l'amour-propre, sera sauf!... 

Edmond SEE. 

L'hôtel de Jeanne d'Arc 
C'est, ou plutôt ce sera, le curieux hôtel 

des archevêques de Sens, racheté par la 
Ville de Paris et affecté, sur la proposi-
tion de M. d'Andigné, à l'installation d'un 
musée où figureront les souvenirs et les 
reliques de la vierge guerrière, incarna-
tion de la patrie. Le conseil municipal a 
renvoyé ladite proposition à la commis-
sion compétente, avec avis favorable. 
Excelsior se félicite d'autant plus do ce 
succès que c'est dans ses colonnes que 
J.-J. Brousson émit 4e vœu qui va « niin 
se réaliser. L'idée > vait été suggérée \ no-
tre collaborateur par Anatole France, l'il-
lustre historien de la Pucelle. 

Interrogé à son tour, sur le projet de 
l'hôtel de Sens transformé en musée 
Jeanne-d'Arc, M. Maurice Barrés avait tou-
tefois été -d'avis de placer les précieuses 
reliques johanniques dans la plus miracu-
leuse des châsses : la Sainte-Chapelle. 
Mais le père de Colette Baudoche finit par 
se rallier à la proposition que vient de 
faire si heureusement triompher M. d'An-
digné. Il ne reste, plus qu'à organiser 
pour l'an prochain, >■; dans une partie du 
vieil immeuble, l'exposition des souvenirs 
de Jeanne d'Arc que Paris possède dis-
persés dans ses collections. Cette exposi-
tion coïnciderait à merveille avec la pre-
mière fête nationale de Jeanne d'Arc que 
réclame à la Chambre M. Maurice Barres. 
Le.vœu de la Pucelle d'entrer dans Paris, 
serait enfin réalisé. 

Match de tennis 
L'Angleterre sportive est en révolution : 

Mlle Suzanne Lenglen ■ e rend à Wimble-

don pour y disputer — si l'on peut dire — 
un match' de tennis. Facile triomphe au-
quel cependant les amateurs et les profes-
sionnels veulent assister en foule. U n'est 
plus à Wimbledon la moindre chambre 
dans les hôtels, le moindre appartement 
dans les maisons particulières. Tout est 
loué par les enthousiastes du tennis. Car, 
outre-Manche, le génie de Mlle Lenglen est 
reconnu de premier ordre. Toutes les 
joueuses veulent imiter son style, essayent 
.d'employer sa manière. On veut même lui 
dérober sa .façon de se vêtir, de se chaus-
ser, de se coiffer. Les journaux féminins 
publient, sur elle des échos sans nombre. 
L'un d'eux lui demande ses impressions 
sur les jeux de Wimbledon e.t durant la 
grande quinzaine sportive les lectrices de 
la feuille en çuestion se repaîtront de la 
prose de la « géniale Suzanne >:. 

L'art français 
Tout le charme si délicat de l'art fran-

çais est synthétisé dans les différentes 
créations présentées par le parfait artiste 
René Boyer, au Salon des Arts appliqués. 

Entre autres, une chambre à coucher du 
dix-huitième siècle, en bois « loupe d'am-
boine » et « bois de rose » avec incrusta-
tion d'argent, de nacre et d'ivoire, obtient 
le succès le plus- éclatant et le plus mérité. 
C'est une nouvelle confirmation de la re-
nommée ancienne du « Vase de Bronze », 
21, avenue do l'Opéra, Paris. 

Un simple coup d'œil 

LES THEATRES 

Voir à la cinquième page l'annonce don-
nant un aperçu de quelques articles parmi 
les occasions exceptionnelles et soldes du 
mardi 22 juin, au Palais de la Nouveauté 
(Grands Magasins Dufayel). 

Demander le catalogue des soldes. 

LA CURIOSITÉ 

M" Henri Baudoin a adjugé, hier, quelques 
bons tableaux modernes, notamment : Sisley: 
la Seine au Poinl-du-Jour, 17.100 francs; 
Diaz : Femmes d'Orient, 5.700 francs; Jong-
kind : Vue de Paris, 8.100 francs; Bords de 
la Seine, par Pissarro, 10.100 francs. 

A la vente - des bibliothèques Rattier et 
Foula, M" Lair-Dubreuil a obtenu 60.100 fr. 
aes œuvres complètes de J.-J. Rousseau (Pa-
ris, 1793-1800), 18 vol. gr. in-quarto, avec de 
nombreux dessins originaux. — LA FUEJ-
TIÈEE. 

HOTEL DROUOT 

Salle 6. — Exposition. Objets d'art et d'ameu-
blement du dix-huitième siècle et autres, por-
celaines, bronzes, meubles, anciennes tapisse-
ries. Mes Mauger et H. Baudoin, MM. Mann-
heim.) 

Galerie Petit. — Exposition. Tableaux an-
ciens et modernes, pastels, dessins, aquarelles, 
gouaches, gravures, de la collection de M. X... 
(Mcs Lair-Dubreuil et Baudoin, MM. Schœller, 
Ferai, Paulme et Lasquin.) 

PONT DES ARTS 
L'Académie des beaux-arts .a décerné, hier, 

le prix Brizard (marine), de 3.000 francs, à 
M. André Lagrange. et partagé le prix Brizard 
(paysage), de 3.000 frarics également, entre 
MM. Llano-Flores et Julien ; elle a partagé 
entre MM. Jean d'Espouy et Henri Solder le 
prix Leclerc-Marie-Bouland, de 3.000 francs ; 
entre MM. Richebé et La Montagne-Saint-Hu-
bert le prix Meurand, de 1.000 francs ; entre 
MM. Assus et Buffin, le prix Edouard Lemai-
tre, de 300 francs. _ 

A la maison de Balzac, aujourd'hui, à 15 h., 
conférence de M. Albert de Bersauoourt. : Bal-
zac, professeur d'élégance, avec le concours 
de M. Charles Léger. 

L'exposition du peintre Angel Zarraga, qui 
devait prendre fin mardi, est prolongée jusqu'à 
samedi prochain. 

L'exposition d'aquarelles de Daniel Dourouze 
vient de s'ouvrir. _ 

Du poète Pierre Drieu La Rochelle, qui ré-
véla pendant la guerre le recueil intitulé 
Interrogations, vient de paraître Fond de Can-
tine. 

Expositions. — Salon de la publicité (affi-
ches, dessins, illustrations) organisé par Nos 
Loisirs et 'les Echos, Galerie de La Boétie, 
64 bis, rue de La Boétie, de 9 à 18 heures. 
Entrée : 1 franc. 

Le 28 juin, au lendemain de la fête tradi-
tionnelle de Jeanne Hachette, s'ouvriront, à 
Beauvais, les expositions dues à l'initiative de 
M. Jean Ajalbert, administrateur de la Manu-
facturé Nationale, avec la ■ collaboration des 
Gobelins, de Sèvres, du Mobilier National, et 
de collections privées. 

LE VEILLEUR. 

LES PREMIÈRES 

AU NOUVEL-AMBIGU : « Le Cri du cœur », 
trois actes de MM. Pierre Vebcr et Henry 
de Gorsse. 
MM. Pierre Veber et Henry de Gorsse 

n'ont voulu l'aire qu'un vaudeville, et 
même un vaudeville d'été : c'est bien leur 
droit. Us ont tous deux beaucoup d'esprit, 
ils n'ont pu s'empêcher d'en mettre à foi-
son dans leur pièce, et nous ont par ins-
tants procuré l'illusion d'une- véritable, 
d'une fine comédie : nous aurions mau-
vaise grâce à nous plaindre que la mariée 
est trop belle. Peut-être, cependant, ont-
ils manqué de prudence : ils nous ont 
donné plus qu'ils ne nous avaient promis, 
un peu moins qu'ils , ne nous avaient 
laissé espérer. Le soin même qu'ils ont 
pris de dessiner des caractères nous fait 
apercevoir que ni., leurs inventions ni 
leurs personnages "ne sont tout à. fait 
inédits. Est-ce la première fois que nous 
voyons au théâtre une jeune fille décidée 
qui se compromet pour sauver june femme 
près de faire une sottise, et qui, tout 
s'éclaircissant, à la fin, épouse le jeune 
homme qu'elle aime ? Y à-t-M encore des 
professeurs en Sorbonne bourreaux des 
cœurs, comme au temps du Monde où l'on 
s'ennuie ? Que vais-je chercher là ? L'es-
sentiel est qu'on ne s'ennuie pas au Nou-
vel-Ambigu. MM. Mauloy et Louvignv 
Mmes Colliney et Germaine Risse ont 
agréablement joué cette pièce très agréa-
ble. 

Abel HERMANT. 

Les premières de la semaine. — Vendredi 
soir, à l'Eldorado, la Goualeuse ; samedi 
soir, à l'Odéon, le Maître de son cœur, le 
Consentement de Francine (répétition gé-
nérale vendredi soir). 

Les spectacles de la semaine dans les 
théâtres subventionnés. — OPÉRA : lundi, 
19 h. 45, la Légende de saint Christophe ; 
mardi, 20 h., Paillasse, Sylvia ; mercredi, 
20 h., Roméo et Juliette ; jeudi, - 20 h., 
Samson et Dalila, Taglioni chez Musette ; 
vendredi, 20 h., la Damnation de Faust ; 
samedi, 20 h., Thaïs. 

COMÉDIE-FRANÇAISE. — Lundi, 20 h., 
Juliette et Roméo ; mardi, 20 h., Paraître ; 
mercredi, 20 h., Juliette et Roméo ; jeudi 
matinée, 13 h. 30, Bajazet, Georges Dan-
din ; soirée, 20 h., Juliette et Roméo ; 
vendredi, 20 h. 15, le Marquis de Priola ; 
thrope, Poil de Carotte ; soirée, 20 h. 15, 
dimanche, matinée, 13 h. 30, le Misan-
thrope, Poil de Carotte ; soirée, 2Q h. 15, 
Paraître. 

OPÉRA-COMIQUE. — Lundi, 19 h. 45, Ma-
non ; mardi, 19 h. 45,' Carmen ; mercredi, 
19 h. 45, Lorenzaccio ; jeudi, matinée, 
13 h. 30, Werther ; soirée, 20 h. 30, la Vie 
de Bohème ; vendredi, 20 h. 30, la Tosca ; 
samedi, matinée de gala à 13 h. 45, au bé-
néfice de la caisse de retraites, et de -se-
cours du personnel de l'Opéra-Comique, 
Cosi fan tutte ; soirée, 19 h. 45, Louise; 
dimanche, matinée, 13 h. 30, Marouf ; soi-
rée, 20 h. 30, le Roi d'Ys. 

ODÉON. — Lundi, 20 h.' 15, Mademoiselle 
Pascal, Tante. Octavie ; mardi-, 20 h. 15, 
les Bouffons ; mercredi, 20 h. 15, la Mai-
son sous l'orage, Tante Octavie ; jeudi, 
matinée, 14 h., les Bouffons ; soirée, 
20 h. 15, Roger Bontemps ; vendredi, 
20 h. 15, répétition générale de le Maître 
de son cœur, le Consentement de Francine ; 
samedi, matinée, 14 h., Mademoiselle Pas-
cal, Tante Octavie ; soirée, 20 h. 15 ; di-
manche, matinée, 14 h., le Maître de son 
cœur, le Consentement de Francine ; soi-
rée, 20 h. 15, la Maison sous l'orage, Tante 
Octavie. 

Opéra-Comique. — La Rôtisserie de la 
reine Pédauque sera jouée ce soir pour la 
dernière fois de la saison. M. Jean Périer, 
qui a créé le rôle de Jérôme Coignard avec 
un art si profond et si nuancé, reprendra 
au commencement de la saison la déli-
cieuse comédie lyrique de M. Ch. Levade, 
dont le succès s'est affirmé avec éclat. Tous 
les autres interprètes de la Rôtisserie de la 
reine Pédauque, MM. Marny, Allard, de 
Creus, Lafont, Mlles Edmée Favart, Brun-
let, Mégane, reparaîtront dans leurs rôles 
respectifs.' • ■ 

PETITES NOUVELLES 
— La pièce de MM. Tristan Bernard et Ch.-

Henry Hirscb que jouera Je Théâtre de Paris 
la saison prochaine a pour titre Cœur de Lilas; 
elle sera jouée par M. André Brûlé et Mme 
Madeleine Lély. 

— Une Association de « Théâtre des Fa-
milles » vient d'être créée pour donner des 

LES COURSES 
Aujourd'hui, à 2 heures, courses a Auteuii 

PROPRIETAIRES CHEVAUX Monta: proiablos 

PRIX DE LA SOURCE 
Haies, a vendères aux ench. — 5.000 fr. 
Ed. lmrnë Doctor Ryan... 
G. Wetlesley.. Ekwanok 
Mme Brownlee Bath 
Félix Petit Nabob II 
G. Turbil Bout de Zan.'. 
Ed. Maijer Marcas 
G. Foucault... Oaliipoli II.... 
G. Foucault... Lutèce IV 
Lennie Davis.. Vérona 
Louis Vidal... Le Murger 
W. Davis Yeller relier.. 
G. Brosseltc. Firmlny .'. 
Pierre Larde t. Kcncor 
R. Bardac Le Prince Noir 
A. Moulin Darley 

â 74 y2 à 
â 70 
â C9'/2 6 69% 
7 69 Î4 
5 C8y2 h 68'/2 
4 fi7'/2 i 67 
6 67 

67' 
! 67 

7o 66 
5 U 

Haies. 
PRIX D'ISSY 

8.000 francs. — Distance 
V.-P. Misa 
De Cambacérès 
Ambatielos ... 
Flor. Lambert 
De Puchesse... 
Th. G. Cerrard 
O. de Rivaud.. 
Jean Arditi 
D. Kélékian... 
A. Veil-Picard. 
Vanderbilt ... 
H. Blum 
U. Count 

King Krusquin. 
Bus , 
Chaud 
Pigeon Vole 
Le Zotto , 
Siller 
La Revanche II.., 
Prlncess Mafalda. 
Fatantas 
saiiu Quentin 
Tchad 
Hélice 
Uroiselles 

6 71% 
5 7()>/2 
4 roy2 â 70 
à 70 
!) 70 
-i 69 
5 69 
4 69 
4 67% 
4 66 
4 66 
4 66 

3.100 mètres 
Moreau 
G. Duller 
Lancaster 
Non part. 
Thibault 
Non part. 
Non part. 
Lassus 
c. Mitcbeli 
X... 
G. tirant 
E. Delolme 
A. Benson 
F. Rovella 
Non part. 

2.800 mètres 
G. Smith 
Bartholom. 
Non part. 
J. Wilcock 
A Kalley 
Non part. 
Non part. 
■Non part. 
'Non part. 
Ed. Haës 
Lancaster 
Non part. 
Non part. 

GRAND STEEPLE-CHASE DE PARIS 
Steeple. — 150.000 francs. — Distance : 6.500 mètres 
Major Gerrard.i 
Mrs Hugh Peel 
Jean Cerf 
A. Fauq.-Lem. 
De P.-Machado\ 
G. Wattinne... 
Ed. Caspari... 
Ch. Liénart... 
Z. Viau 
H. Coulon 
H. Blum 
E. Guyot 
De Triquerville 
G. Christophe. 
De La Cimera. 
R. Haymann... 
O. de Rivaud. 

7 72 M. Anthony 
â 72 A. Escott 
a 67 Non part. 
7 67 Non part. 
s 67 Thibault 
6 67 ,Vo?i part. 
5 66 Non part. 

Coq Gaulois 6 66 W. Head 
5 66 Non part. 

Héros XII 5 66 G. Mitchell 
5 66 Non part. 

Coup de Canon 5 66 Non part. 
1 60 L. Barré 

Raclée Boche ■1 60 Ed. Haës 
-1 60 Parrrem1 

Maid of Honour... ! 60 Non part. 
1 60 Non part. 

PRIX GENERAL O'CONNOR 
Military, hors série mod. — 8.500 fr. 
De Carrer e... 
Du Tilly 
De Montfort. 
Ferrand .... 
Le Tanneur.. 
D'Aymery ... 
Schmeltz .... 
De Mareschal. 
Boullan 
Prévost 

Balston Spa. 
Loriot V 
Dulcinée ... 
Le Fertile... 
Invitation ... 
Quacksalver 
Kouba II 
Bion 
BeauTou .... 
Survivant .; 

s 76 
9 74 
7 74 
6 74 
9 74 
8 74 
» 74 
-s 74 
« 74 

74 

4.800 mètres 
De, Carrère 
X... 
M. Vicart 
M Ferrand 
Le Tanneur 
D'Aymery 
M. Schmelt. 
X... 
X... 
Blacq.-Del. 

PRIX COSMOPOLITE 
Haies. — 15.000 francs. — Distance : 

Max de Rivaud 
T. de Gramedo 
Vicomte Foy.. 
Jean Trarieux. 
Marc. Boussac. 
Marcel Weil... 
G. Guerlain... 
A. Casali...... 
Vue Deeazes... 
A. Ehnayan... 
G.-A. Bussac.. 

Le Casset 
Ma Beauté.. 
Vendange .. 
Marque au Choix.. 
Reine des Bois 
Débrubat 
Rossator 
Navaja 
Elsenejir 
Chamlram .... 
Last GirI 
PRIX DES AVENUES 

3 68 
3 63 
3 63 
3 63 
3 63 
3 63 
3 63 
.S 60 
3 60 
3 60 

- 3 60 

2.800 mètres 
Moreau 
A. Kalley 
Non part. 
E. Salmon 
Parfrem' 
W. Mitchell 
Herteaux 
Non part. 
L. Barré 
Non part. 
X... 

Haies, handicap. — 8.000 francs. -- 3.500 mèrtes 
P.-F. Ileybourn Trespasser 4. 71 Part. dout. 
Ambatielos ... Chaud 4 Non part. 
T. de Gramedo Herbier 9 68 A. Kalley 
Pierre Lardet. 7 67% Non port. 
D. Kelekiàn... 4 i;sv2 G Mitchell 
De Cambacérès Bus 5 65 Vz Bartholom. 
H. Coulon 6 61 Parfrém,' 
André Dezard. Le Moussel 5 64 Non pari. 
R.-S. Sievier.. Royal Bucks 7 63 y2 Lancaster 
V.-P. Misa King Prusquln 6 63 \V. Head 
G. Guerlain... Qui y Pense 4 63 Non part. 
T. G. Gerrard. 9 62 y. W. Mitchell 
E. de St-Alary Kwang Su 9 61 X... 
M. Crémieux.. SJcèeinér 4 mv2 il. Mitchell 
Mlle L.Guitmot Der-n. Cartouche... 4 601', Ed. Hacs 
Pierre Gillou.. OccebouEg 4 60 Son part. 
Ch. Defeyer... Gacô 11 6 60 Thibault 
E. Thiéba\ix... Le Rire 4 80 Non part. 
R. Roupnel... La Billarderie 4 60 A. Petit 
Auguste Merle Suayita i 60 L. Barré 
Flor. Lambert. Silver Spangle 6 60 J. Wiicock 

.PREVISIONS 

Prix de la Source. — BCUT DE ZAN, Vé-
rona. 

Prix d'Issy. — SAINT QUENTIN, Le Zotto. 
Grand St'eeple-Chase de Paris. — COQ 

GAULOIS, Troytown. 
Prix Général O'Connor. — QUACKSALVER, 

Le Fertile. 
Prix Cosmopolite. — ROSSATOR, Le Cas-

set. 
Prix des Avenues.— ROYAL BUCKS, Her-

bier. 

ELIXIR VEGETAL DE LA 

GRANDE «S» 

CHARTREUSE! 
Indispensable aux Familles 

EXIGER 
L'ÉTIQUETTE 

UIC dU A I aiiiuioo 

ENTREPOTS À VOIR ON .(Isère J> 

ENGHIEN. — Résultats du samedi 19 juin. 

PRIX DU CHALONNAIS 
Steeple-chase, à' réclamer. — 4.000 fr. — 3.400 mètres 
1 Napo, h M. E. Thiébaux G. 52 50 23 » 

(G. Mitchell) A 27 » 11 » 
2 Marcas (K. Berteaux) p. 25 » 10 50 

3 Reask (A. Kalley) ; 4 Nabob . (J. Cosgrove). — 
Non placés : Saint Poelten (J. Bedeloup) ; Nectar III 
(P. Michel) ; Darley (A. Benson). 

4 longueurs ; 2 longueurs ; 3 longueurs. 

PRIX DE L'AUXERROIS 
Course de haies, handicap. — 5.000 fr. — 2.800 mètres 
1 Précy, à M. L. Esciienauer G. 66 50 37 50 

(R. Head) p. 34 50 is 50 
2 L'Homme Sans (G. Smith) P. 23 50 14 » 

3 Loue Pine (E. Lancaster: ; 4 Occebourg (Ed. 
Haës). — Non placés : Hélice (J.-B. Lassus); AIzette 
(P. Thibault) ; Plulippa J.. Lalanne). 

4 longueurs.; une longueur ; 2 longueurs. 

PRIX DU BOURBONNAIS 
Course de haies, a vendre aux enchères. — 4.000 fr. 

Distance : 2.500 mètres. 
1 La Belle Hélène II, M. de PitoëlT.G. 24 » 12 » 

(A. Kalley) p. \0 » 8 » 
2 Hadi-ia (E. Biarrotte) P. 17 50 il 50 

3 Sursee (A. Dutton) ; 4 Mante (E. Salmon), tom-
bée el remontée. — Non placé : Le Mont Hérault (F. 
Berteaux), tombé. 

3 longueurs ; loin ; loin. 
PRIX DE L'YONNE 

Steeple-chase, handicap. — G.250 francs. 
Distance : 3.700 mètres. 

1 Monastery, à M. Sydney Platt G. 48 50 20 » 
(E. Salmon) p. 20 » 9 50 

2 La Revanche II (J.-B. Moreau)...P. 20 50 9 50 
3 Great Sister (L. Barré) ; Petrograd (J.-B: Las-

sus). — Non placées : Mlle Jacqueline (J.-B. Bour-
dalé) ; Baby GirI ,Ed. Haës). 

2 longueurs ;' 3 longueurs ; 5 longueurs. 
PRIX D'ESSAI DE TROIS ANS 

Course de haies. — 20.000 fr. — Distance : 2.500 m. 
1 Ma Loute, au duc Decazes G. 46 50 22 » 

(L. Barré) P. 21 » 9 50 
2 Sa Phcenix (J, Foy) P. 25 » 15 » 
3 Merry Mischief (Ed. Lancaster). .P. 23 50 13 » 

4 Ant's Egg (J.-B. Moreau). — Non placés : Go-
renllot (J.-B. Bourdalé) ; nallye Béarn (O. Seguin) ; 
La Saint Hubert (L. Tounan), tombée ; Scottie (G. 
Mitchell), tombé ; Ajaccio (J. Goyat),, tombé. 

6 longueurs; 10 longueurs; 10 longueurs. 

PRIX DE L'ARMANÇON 
Course de haies. — 5.000 fr. — Distance : 3.200 m. 
1 Barbara, a M. R. Haymann G. 61 50 38 50 

(R. Ferré) P. 32 » 14 » 
2 MiniStériàl (P. Legrosj P. 170 » 57 » 
3 Le glnaï (A. Swann) P. 28 50 15 » 

4 Mousquet (P. Legrand). — Non placés : Horizon 
Bleu (L. Bara) ; Irkoutsk (J. Wiicock) ; La Meurthe 
(G. Grant) ; Sartelles (G. Smith) ; Croisolles (J. Foy); 
Feu Ardent (J. Ayot) ; Hermon (A. Petit) ; Casse 
Museau (F. Rovella) ; Le Voïvode (C. Semblât) ; 
Manda Belle (G. Dujardin), tombée. 

3 longueurs une long. 1/2 ; 2 longueurs. 

représentations d'œuvres choisies, classiques 
ou modernes, dans les salles qui seront mises 
à sa disposition. , 

— Au Théâtre de Verdure du Pré-Catelan, 
aujourd'hui, à 15 heures, les Deux Bavards, 
pièce de Cervantes, adaptée par MM. Johannè-s 
Gravier et Maxime Formont ■; l'Aventurière, 
avec Mme Dorival,, de la Comédie-Française. 

— Le nouveau spectacle du Vieux-Colom-
bier passera en répétition générale le jeudi 
1er juillet, en matinée. 

BRICHANTEAU. 

GAITE-LYRIQUE. — Programme de la se-
maine : tous les soirs, à 8 h. 15, la Fille de Ma-
dame Angot ; jeudi 24 juin, malinée de réper-
toire à prix réduits, Miss Helyett ; samedi 26, 
à 2 heures, matinée de répertoire à prix ré-
duits, Véronique ; dimanche 27, en matinée et 
en soirée, la Fille de Madame Angot. 

"LES MILLE ET UNE NUITS" 
AUX VARIÉTÉS 

AUJOURD'HUI, MATINEE à 2 h. 30, avec la 
mémo distribution que le soir (8 h. 45), du 
PLUS MERVEILLEUX SPECTACLE DE PARIS. 

Les ballets persans et chinois, les Animaux 
fantastiques, le Bain des Sultanes, l'Orgie, la 
Mille et unième nuit, l'Emeute, etc. — 200 ar-
tistes, 300 costumes, la Mise en scène de Gé-
mier et tous les créateurs : 

Andrée .M EGARD, FRANCEN, DUVALLES, le 
célèbre clown FOOTTIT. la VANIERA, BENGL1A 
et SMARA et DOURGA L'HINDOUE. 

r- A LA GAITÉ-LYRIQUE -s 
AUJOURD'HUI, MATINEE ET SOIREE 

LA FILLE DE MADAME ANGOT 
Mme Marguerite CARRE 

M""»» R. DELAUNOIS 
Denise GRAY 
Jane FERNY 

MM. GIRIER 
A. BAUGE 
A. GILLY 

WVWWWWWAWVWSVW* 

A L'APOLLO 
La Belle du Far-West sera représentée au-

jourd'hui, en matinée, à 2 heures. Il est pru-
dent de retenir ses places, car, en raison d'un 
nouveàu système d'aération absolument uni-
que, la Direction tire un ingénieux parti de la 
vaste cuve du basculo — immense réservoir 
d'air froid —..pour faire régner continuellement 
dans la salle la plus exquisemenl fraîche des 
températui-es. Voici donc, grâce, à cette inno-
vation, l'Apollo devenu le théâtre estival rôvé. 

= ARSENE LUPIN j 
vient de triompher au 

s THEATRE DE PARIS ; 
S La répétition générale et la première représen- i 
S lion ilr la comédie célèbre de MM. de Croisset ; 
S cl Leblanc ont eu lieu hier avec un succès con- | 
S sidérable. Dix rappels ont salué l'œuvre et les ! 
S interprètes. On a acclamé ANDRE BRULE, près-| 
S tigieux et unique Arsène Lupin, M. Paul Escot- ! 
S fier, Mmes Juliette Clarens, Pascal, MM. Villa, | 
" Mondos. La mise en scène, originale et sonip- | 
S tueuse, a fait sensation. C'est le triomphe coin-; 
S plet. Aujourd'hui, matinée et soirée. On loue ! 
; l,-,, nie Blanche. Tél. Cent. 3S-78, pour applaudir | 
S le grand jeune premier 

IANDRÉ BRXJLE; 
dans son rôle le plus célèbre 

5 ARSÈNE LUPIN ! 

PALAIS-ROYAL. — Aujourd'hui, à 2 h. 30, 
Et moi, j'te dis qu'elle t'a fait d'I'ceil ! Cette 
matinée réunira, tout comme en soirée, l'inter-
prétation admirable de Victor Boucher, Jane 
Renouardt, Charles Lamy, Baron îils. Marken, 
Jules Berry, Lucile Nobert, etc., et Palau. 

UNE FETE EMOUVANTE A L'ATHENEE 
Elle eut lieu à l'occasion de la 100° de la 

reprise de la Belle Aventure, à l'Athénée, 
qui coïncidait avec la 500° de ce joli chef-
d'œuvre. Après la matinée de jeudi, les Au-
teurs, l'Administration et tout le personnel 
de la salle et de la scène se réunirent et 
firent fôte à la vénérable doyenne Mme 
DAYNES-GRASSOT. l'admirable créatrice 
de Mme de Trévillac, dont les 88 ans sont 
toujours au labeur et à la gloire. Des dis-
cours furent prononcés, un cadeau fut 
offert à Mme DAYNES-GRASSOT, on but du 
Champagne, et l'admirable comédienne ne 
put remercier ses camarades qu'en versant 
des pleurs d'émotion. Et cette petite fête,-
tout intime, fut touchante et très réussie. 

A la PORTE-SAINT-rCARTIN, aujourd'hui di-
manche, en malinée à 2 h. 30, Montmartre, avec 
Polaire el L. Gauthier. 

THEATRE FEMINA 

Û UNE 
FAIBLE 

FEMME 
Comédie de M. Jacques DEVAL 

Aujourd'hui Matinée à 2 h. 30 a 
CAPUCINES. — Le Danseur de Madame, le 

plus grand succès d'actualité. Aujourd'hui, ma-
tinée à 3 heures. ' 

AUX MATHURINS. — La reprise de Non0 

" 3 'e élé, avanl-hier soir, un succès éclatant, 
mouvement de location est tel que les mérnbrp de la presse qui sont invités et les ayants drni? 
au service de seconde (qui sera reiju auj0ui. 
d'hui dimanche et lundi soir) sont priés de b;

e
jj 

'0 
vouloir téléphoner (Louvre 49-66) au théâr 
avant 5 heures, le jour où il leur sera agréajjL 
de venir entendre Sacha Guitry, Yv. Prinlenrn'.11 

Gildès, Hiéronimus, C. Ducarré, Lemaire et 4,!" 
zanne Avril. 

A L'ELDORADO. — Par suite du transw 
de l'Amour qui rôde dans un autre theâtrJ 
MM. Trébor et Brig-on se voient dans 1 "obiï" 
gation d'annoncer les cinq dernières représen 
tations de 'la joyeuse et légère opérette H" 
MM. Michel Carré, Albert Acremant et Vincent 
Seotto. Jusqu'au dernier jour, l'Amour qui rôr 
sera interprété par tous ses créateurs, en tôt 
desquels on applaudit Nina Myral, Robert Hast? 
Jacques Vilry, Georgé, Mary Dubas. Aujou, 
d'hui, matinée. 

Aujourd'hui dimanche, à 3 heures, 6e Grand 
Festival du Salon des Arts appliqués, au Jardin 
des Tuileries. Au programme : sélection su° 
Roméo et Juliette, opéra de Gounod, ayeo ] 
concours de Mlle Marguerite Bayle (débuta 
dans le rôle de Juliette ; M. Obein, de l'Opéra 
(Roméo) ; M. Paul Aumônier, de l'Opéra (pre,.* 
Laurent) ; Mlle Jeanne Leduc, de l'Opéra (su' 
phanoa) ; M. Romette, du casino de Biarril 
(Capulet). Le concert sera dirigé par M. pe« 
nand Ropiquet. 

Parmi les sensationnelles attractions de ]s grande semaine de la saison, les deux superb« 
concerts annoncés par Mme Maria KousnetzrJ 
se placent au premier rang. L'exquise artiste 
que Paris ne se lasse pas d'acclamer internpS 
tera à la salle Gaveau : le mercredi 23 juin Q 
musique russe et française ; le samedi 26' 1» 
danse et le chant espagnols. Billets : â la sali», 
au Bureau musical ; chez M. Durand et M Dan' 
delot (Gut. 13-25). ' dn-

ICASINO DE ™PARISi 
i MATINEE 

ET 

ISOIRËE 

DORVILLE 
ROSE AMY 

Dréan, Deltenn 
Misguett — Maxly 

_CACH' 
TON * 

PIANO 
' et Paulette DUVAL ; ï«""""«I"» «vec SVOBODA —'S 

AMBASSADEURS. — Aujourd'hui, matinée et 
soirée avec le formidable programme de music-
hall : Gaby Monlbreuse, Marjal, Nibor, les Ro. 
berty, la déesse de la danse Terpsichore, lj 
troupe arabe des 12 Marakeeh et 20 attrac-' 
tions. L'établissement est ouvert. Fauteuil-
4 fr. 50. 

Le populaire Pélissier est engagé pour jouer 
les principaux rôles comiques de la grande re-
vue des Ambassadeur.s, qui passera samedi 
26 juin. 

f NON ! ]vO/v 7/ /1 
Ê CE N'EST PAS DU CINÉMA] 
; Certaines notes de journaux annonçant les ! 
5 DEBUTS de Mlle AGNES SOURET aux FOLIES- ■ 
S BERGERE ont pu faire croire que LA PLUS : 
ï BELLE FEMME TE FRANCE serait présentée ; 
S dans un nim. Il n'en est rien. M. Paul DERVAL ; 
; nous prie de bien préciser que Mlle Agnès i 
; Souret, grand premier prix du Concours de Laï 
ï plus belle femme de France, paraîtra en chair; 
; et en os sur la scène des Folies-Bergère et in- ! 
; terpréterz, aux côtés de l'élégant Magnard, une ■ 
S scène spécialement écrite pour elle par M. Louis; 
; Lemarchand, l'auteur de L'AMOUR EN FOLIE I ; 
; Un TRUC SENSATIONNEL et complètement; 
î inédit permettra à tous les spectateurs, même; 
; très éloignés de la scène, de contempler de! 
S TOUT PRES la radieuse beauté de celle qui fut; 
5 désignée par le suffrage du jury, composé des ; 
■ plus grands artistes de Paris. Et ce ne sera pas : 
; un des moindres attraits de la triomphale Revue ï 

I L'AMOUR EN FOLIE!! ! 
= AUJOURD'HUI MATINÉE et SOIRÉE; 

PIF-
PIF 

[MARIGNY 'SÏÏÏÏcï? 
E matinée à 14 heures. 
; Ce soir la Direction de 
ï Marigny met une baignoire 
E à la disposition du vainqueur 
E du grand-steeple. 

CIRQUE MEDRANO, 
Débuts': Miss Rira, 111 de fer ; 

The Amoros, original sport act; 
The Gendres, équilib. sur échelle libre. 

Ecuyers — Acrobates — Gymnastes — Sauteurs 
,Lcs clowns Cyerillo et Busby; les 3 Fratellini 

Matinées dimanche et jeudi, il 2 h. 30 
Location : téléph. Central 40-05 

APOLLO. — La brillante série des jeudis de 
l'Apollo continue. Celle qui aura lieu jeudi pro-
chain 24 juin sera, dit-on, d'un éclat tout par-
ticulier. Toujours soucieuse de "plaire à son 
élégante clientèle, la direction de l'Apollo orga-
nise cette fêle dansante avec le plus grand soin. 
Les moindres détails en seront particulière-
ment soignés, et c'est davantage encore de luag 
et de gaîté que Ses habitués trouveront cette 
fois à l'Apollo. 

ALCAZAR D'ETÈTPATÀIFDTDANSE DUQUE. 
— Aujourd'hui, à 3 h. 30, thé tango. A 9 heures, 
grand bal. 

SALON DES ARTS APPLIQUES 
Le succès remporté par les stands des 

grands magasins du Louvre au Salon des 
« Arts appliqués » est sans cesse grandis-
sant. Non seulement les Parisiens, mais 
aussi les étrangers, sont unanimes à décla-
rer qu'aucune maison n'a pu atteindre jus-
qu'ici la perfection des modèles exposés ; 
c'est pourquoi les femmes vraiment élégan-
tes tiennent à rendre visite aux grands 
magasins du « Louvre », pour y admirer 
les créations les plus récentes et du meil-
leur goût. 

BOULETS D'ANTHRACITE à domicile dans Paris 
• par quanlilii rninii" um de 2.500 kilos.. 

Ecrire : GHYSEL, 43, rue Bayen, Paris. 

— ÉTUDES CHEZ SOI -
Brevets, Baietealauréats, Liioentces, Grandes Ecoles, 
Préparation aux carrières commerciales, indus-
triples, agricoles et aux fonctions publique* 
Etudes complètes dans toutes les branches 

du savoir. 
ECOLE UNIVERSELLE par correspondance de 
Paris, la plus imipoirtante du monde, 10, rue 

Ghandln (XVIe). Broohure N' 19 envoyée 
gratuitement. 

D MM.«M«« • psiai» llbrs, gant plr jna, 
B4 ni I Bridge - Work «I Couronnai 

• posée San* DODLÈUfl 
par HAXIKB OHOCCRXK, llntenteor As Somnol. 
8j8tem« incompartDle. — Brécourt (rat)» et t* 
Ta. Boni' awmmiM. 93 Un» m Printuuêl 

MONTRES 
de précision 

LIP 
LES PLUS PARFAITES 

LES MOINS CHÈRES 

En vente chez les bons horlogers. 

SAVON DENTIFRICE VIGIER 
"*Uàilleur Antiteptiaut. '■ nintuie.tt.B'1 Bonne Nouvelle.™" 

ITUATION LUCRATIVE 
INDÉPENDANTE et ACTIVE, pour les deux 
sexes, par l'Ecole Technique Supérieure de 
Représentation, 58 bis, Chaussée d'Antin, 
Paris, fondée par des Industriels. Cours Oraux 
't car Correspondance. — Brochure gratis. 

A DOS AUTO-AJUSTEUR 
ne gêne aucun mouvement du corps 

Pattes élastiques amovibW» 

" IMPERDABLES" 
Breveté S. G. D. G. 

Bouderie Inoxydable P4* 
procédés nouveau* 

VENTE EN GROS'
ol

g 
48, rue de Bondy, PM" 

En vente dans toutes les bonnes mais"0* 

CIRQUE D'HIVER 
#ALAIS DU CINEKA — Boulevard du TEMPLE 

Direction : S. SANDBERG 
location PAR TELEPHONE : Roq. 12-25 

SUCCÈS MONDIAL. — PLUS DE MILLE REPRÉSENTATIONS A LONDRES 

L'EXPÉDITION SHACKLETO 
NEW-YORK ET PARIS 

AU POLE SUD 
Le film merveilleux commenté par M. VICTOR MARCEL 

Aujourd'hui dimanche, en matinée, à l'occasion de la 100e représentatic:i à Paris, IL SERA OFFERT gracieusement une photographie de SHACKLETON avec sa signature autographe 

TOUS LES JOURS 
MATINÉE ET SOIRÉE 

Le soir, lignes spéciales d'AUTOBl^ 
desservant tout Paris. 



Dimanche 20 Juin 1920 

; THEATRE 
'du 

MARIGNY (Champs-Elysées) = 
i au 25 juin inclus, en matinée à 14 a. 30 « 

LU IX ; 

CHAMPIONNAT DU MONDE s 
i DE DANSES MODERNES 

organisé par ; 

LcOMCEDIA" quotidien! 
! ntre les Pi"8 grandes vedettes de la danse E 
! (professionnels et amateurs) 
I ilèbre orchestre argentin FERRER-FILIPOTTO E 
>WC accompagnera les épreuves. S 
' „ntX DES PLACES : loges, 5 ou 6 places : E 

*fi • fauteuil orchestre ou balcon 1" série : ; 
jj.'.'2c série : 10 fr.; promenoir : 5 Ir 

EXCELSIOR 

: loo 

! L loue à « Comœdia » (Central 88-07) et à Ma- ï 
S^'Vysées 01-89) : 

LES THÉS DANSANTS DE 

L'APOLLO 
SONT LES PLUS COURUS DE PARIS 

parce que 
leurs deux orchestres sont incomparables, 

lenr clientèle la plus chic 
et leur cadre le plus élégant. 

TOUS LES JOURS DE S A 7 H. 

THE MISTINGUETT. — T. 1. j., de 5 à 7 h., 
ff les salons du Théâtre de Paris. 15, r. Blanche. 

MONTE-CARLO 
SAISON D'ÉTÉ 

HOTEL DE PARIS 
RÉPUTATION MONDIALE 

Chauffage central 

| PROXIMITÉ DES TERRASSES DU CASINO 
Ouvert toute l'année 

PROGRAMME DES SPECTACLES 
Théâtre ayant effectué sa clôture annuelle : Châ-

telet. 

EN MATINEE : 
Comédie-Française, 13 II. 30, Amlromaque, II ne 

laut jurer de rien, ; Opéra-Comique, 13 h. 30, les 
, „ Hoffmann ; Odéon, u h., les Bouffons: 

vieux-Colombier, 14 h., Cromedeyre-le-Vieil ; Gaité-
r7ri!qUe' 14 h-; Va"étés, 14 11, 30 ; Théâtre de Paris, 
14 n.; Gymnase, 14 h.; Vaudeville, 14 11. 30 ; Apollo, 
M 11.; Boufles-Parisiens, 14 11. 30 ; Nouvel-Ambigu, 
14 n. 30 ; Porte-Saint-Martin, 14 h. 30 ; Renaissance, 
..i.PAIA

'S-Royal, 14 h. 30 ; Th. Antoine, 14 h. 30 ; 
Athénée, 14 h. su ; Th. des Champs-Elysées, 14 h.; 
rn Sarah-Bernhardt, 14 h. 30 ; Th. des Mathurins, 
14 h. 4D ; Th. Edouard-VII, 14 h. 45 ; Th. Femina, 
H n. 30 ; Th. Michel, 14 h. 30 ; Th. des Capucines, 
14 il. 4a '; Comédie des Champs-Elysées, 14 h. 30 ; 
Udorado, 14 h. 30 ; Grand-Guignol, 14 h. 30 ; Th. de 
la Soala, 14 h. 30 ; Th. des Arts, 14 h. 30 ; Trianon, 
14 h. 30 ; Th. Albert-I", 14 11. 30 ; Déjazet, 14 h. 30 ; 
Cluny, 14 h. 30 ; Th. Impérial, 14 h. 30, même spec-
tacle que le soir. 

Folies-Bergère, 14 h. 15 ; Olympia, 14 h. 30 ; Casino 
de Paris, 14 h. 30 ; Marigny, 14 n.; Mayol, 14 h. 30 ; 
Ba-Ta-Clan, 14 h. 30 ; Cigale, 14 h. 30 ; Médrano, 
14 h. 30 ; Nouveau-Cirque, 14 h. 30 ; Perchoir, 15 il • 
Pie-qui-Chante, 15 h.; Lune Rousse, 15 h.; Boîte à 
Fursy, 15 h.; Noctambules, 15 h.; Gaumo'nt-Palace, 
i4 h.; Marivaux, 14 h., même spectacle que le soir. 

EN SOIREE : 
Opéra, 20 h., Faust. 
Comédie-Française, 20 h. 45, le Prince d'Aurec. 
Opéra-Comique, 19 h. 45, la Pâtisserie de la reine 

Pédauque. 
Odéon, 20 h. 15, la Maison sous l'orage, les Chevilles. 
Gaite-Lyrique, 20 h. 15, la Fille de Mme Angot. 
P^-St-Martin, 20 h.30,Monlmartre (Polaire.L.Gauthier) 
Vaudeville, 21 h., Miousic, revue. 
Variétés, 20 h. 30, les Mille el une nuits. 
Théâtre de Paris, 20 h. 30, Arsène Lupin. 
Gymnase, 20 h. 45, Madame Lebureau. 
Th. Antoine, 20 h. 30, l'Admirable Crichton. 
Ambigu, 20 h. 30, le Cri du Cœur.. 
Athénée, 20 h. 30, la Belle Aventure. 
Palais-Royal, 20 h. 30, Et moi, j'te dis qu'elle fa 

fait de l'œil ! 
Apollo, 20 h. 30, la Fille du Far-West. 
Th. Michel, 20 h. 50, la Femme de mon ami. 
Th. Femina, 21 h., Une faible femme. 
Eldorado, 20 h. 45, l'Amour qui rûde. 
Th. Edouard-VII, 21 h., le Loup dans la berqerie 
Th. des Champs-Elysées, 21 h., Isadora Duncan. 
Comédie des Champs-Elysées, 20 h. 30, le Beau Rêve 
Mathurins, 21 il., Nono (Sacha Guitry, Yv. Printemps)' 
Capucines (Gut. 5G-40), 21 h., le-Danseur de Madame 
Boufles-Parisiens, 20 h. 30, Phi-Phi 
Th. de la Potinière, 21 h., Kitty. 
Renaissance, 20 h. 45, Mon homme. 
Maison de l'Œuvre, relâche. 
Th Sarah-Bernhardt, 20 h. 30, l'Etrange Aventure 

de M. Martin-Péquet. 
Scala, 20 h. 30, l'Hôtel du Libre-Echange. 
Gd-GuignoL 20 h. 40, les Pervertis et nouv. spect 

Vieux-Colombier, 20 11. 30, le Paquebot « TenuciUJ », 
le Carrosse du Saint-Sacrement. 

Th. des Arts, 20 h. 15, les Ratés. 
Trianon-Lyritme, 20 h. 45, Fintje a de la voix. 
Cluny, 20 h. 30, les Surprises d'une nuit d amour. 
Déjazet, 20 h. 30, les Femmes collantes. 
Th. Albert-I'S 20 h 30, les lieux Cornettes. 
Impérial, 4 pièces gaies (G. Dubosc, Paille Kolle). 

MUSIC-HALLS, CIRQUES et CABARETS 
Fol.-Bergère (Gut. 02-59), 20 h. 15, l'Amour en folie, 

revue (Miss Campton, Bach, Magnard, Florellc, etc.) 
Casino de Paris, 20 h. 30, la Revue Cach" Ion piano 

(Dorville). . 
Olympia, 20 h. 30, 15- vedettes et attractions, ne o 

à 7 h., thé'-tango. ■ 
Marigny, 20 h., Pif, Paf ! revue (Miss Shirley, l.ei-

logg, rroucot). . 
Concert Mayol (tél. Gut. 08-07), le Couvent des Ca-

resses, opérette à grand spectacle ; la piscine 
enchantée, 20.000 litres d'eau. 

Ba-Ta-Clan, 20 h. 30, Quakef Girl. 
Ambassadeurs, Gaby Montbreùse, Varjal , mnor, 

25 attractions et la déesse de la danse Terpsichore. 
Cigale, 20 h. 30. Mais oui, madame... 
Nouveau-Cirque, 20 h. 30, attractions variées. 
Cirque Médrano, 20 h. 30, attractions variées. 
Pie-qui-Chante, 20 h. 15, Charles Kallot, Martini. 
Perchoir, 21 h., Chiche.' Is. Fusicr, Balder, Derns, 

Dëiphin. 
Boîte à Fursy, 21 h., Fursv, Ffyspa, Marinier. 
La Lune Rousse, 20 11. 45, lionnaud, Boyer, Baltha. 
Noctambules, 20 h'. 45, la rte vue, les chansonniers. 

CINEMAS 
Gaumont-Palace, 20 h. 15, l'Aiglon (2e partie) ; Au 

pays du chérit (cou 1. nat.) ; Falty à la clinique. 
Marivaux, 20 ii. 15, Coup double ; Falty ; Boucot. 

DANCINGS et DIVERS 
Apollo (dancing),17 à 19 h.,thé dans» (Sarrablo et Jazz). 
Thé Mistinguett, 5 il 7 n.,g" les salons du Th. de Paris. 
Coliseum, 10 h., thé dans'; 21 h. à i h., bal, soupers. 
Alcazar d'Eté (Palais de danse Duque), t. les Jours, 

â 16 h., thé-tango ; 20 h. 30, grand bal. 
Colisée Dancing Club, 5, rue du Colisée, de 17 à 19 h. 

et de 21 h. 30 à 24 h. 30. 
Oasis, 20, avenue Victor-Emmanuel-III (Harry Pil-

cer's Dancing), tous les soirs, 9 h. 30 à minuit ; 
matinée 5 à 7, sam. et dtm. 

Palais de Glace (Ch.-Elys., Passy 59-26), patinage sur 
vr. glace; concert 1.1. j., de 14 à 19 h. et de 21 à 24 h. 

VILLEGIATURES 
La Campagne 

f^T>T^R7 T /"ITAT/P HOTEL DU LOING 
\ï Itl'-i/j-scit iAJl+y \ X Friture et matelote. 

Remis à neuf — Tout confort — Grand jardin 
Pêche — Canotage — Garage 

D/^TT/^ TTT? C (Nièvre)'. HOTEL MONT-GIVRE 
I VU VI U AlvQ Pension depuis 15 francs. 

Les Eaux 
CQNTREXEVILLE HO

R
T

0
E

Y
L

AL 
compl. remis à neuf, av. t1 le confort. A. Le Guen, p«. 

LUCERNE iiiiiiiiiiiiiiiiiiiuiiiiiiiiiiiiiiHiiiiiiiiiniiiiiiiiiiiiiiin 

LE PLUS CHARMANT SÉJOUR DE PRINTEMPS ET D'ÉTÉ 

Grand Centre de Tourisme 
CASINO - TENNIS - CANOTAGE - BAINS ET DIVERTISSEMENTS | 

Point de départ pour de délicieuses excursions par bateau à vapeur et chemins de fer de montagne 

Pour tous renseignements, s'adresser au BUREAU OFFICIEL DE RENSEIGNEMENTS DE LUCERNE (Suisse) 
qui enverra à titre gracieux le guide illustré de la station. 

Iiiiiiiuiiiiiiniiiiiiiiiiii iiimiiiiiiiimiiiiiiiini iiiiiuiiiiiin fiimimimiiiiiiii i MI i IIII III i in iiii IIII tni IMI IIII 111 nu MI i ir n M M i mua MIHIII nu r i imi M imnim luumaiiimmi^ 

ENGADINE Officiers ministériels 
. ,— 

Vente sur surenchère au Palais, Paris, le jeudi 
15 juillet, 3 h., MAISONS DE RAPPORT A PARIS, 

Il et 11 bis, RUE BOISSY-D'MLAS 3?7on
m. 

86 c. et 455 m. 12 env. Rev. hrut : 67.800 fr. Mise 
à pr.: 1.983.334 fr. S'adr. à AI" LESTIBOUDOIS, 
Fromageot, Marcilhacy et Sédillon, avoués à 
Paris, et Delorme, notaire à Paris. 

Immeuble Dde Poîro 40 et 42> non loué- M- à P-: 
à Paris "du «O!IB3J.000 fr. Adj. 1 ench. Cru 

not., 6 juillet. S'ad. Meunié, not., 101, r.Réaumur. 

Wiudic. Etude de M" Charrier, notaire à Melun, 
12, boulev. Gambetta, jeudi 8 juillet 1920, à 2 h. 

6 MAISONS A PARIS 
Situation C" env. R. br. M. à p. 

R. du Temple. 176 865m 65.090 f. 1.000.000 f. 
R. de Charenlon, 277... 1.070" 10.140 f. 110,000 f. 
R. Guisarde. 1 11C» 8.0401. 80.000 f. 
Bd Port-Royal, 50 226™ 13.950 f. 200.0001'. 
A/enue Klé'ber, 69 570™ 37.390 f. 500.000 f. 
1. de la Verrerie, 1, 3... 240™ 23.380 f. 300.000 f. 
S'adresser audit Ie Charrier, notaire à Melun. 

K!ïï l îles Entrepreneurs 2
M
6
ét Rev.br. 11.260 f. M.à p. : 100.000 f. Adj.Ch.not.Paris, 

29 juin. M* Cottenet, not., 25, Bd Bonne-Nouvelle. 

Paris, AV. GAMBETTA, 69, Rev. net 
3.000 f. M. à p. 50.000 f. Prêt Créd. Fonc. 

Adj. Ch. not., 29 juin. M0 Sabot, not., 6, r. Biot. 

OSTENDE, station balnéaire. Vente publique par 
M'Serruys, nrc, 3, square Marie-José, Ostende, du 

8R1ND HOTEL FONTAINE iafiBïïES& 
17 juin 1920 Mise à prix. 
1" juillet 1920 Adjudication définitive. 

Très belle Propriété à vendre dans le Finis-
tère près Scaer, très bien située, pas loin 
d'une gare, se composant d'une forêt de bois 
futaies de 128 h. 73 a. 66, belle chasse, d'une 
maison de garde avec prairie 30 a., d'une 
Jerme de 69 h. 16 a. 23, le tout d'un seul 
tenant, pouvant se diviser facilement en 
trois lots. Pour traiter, s'adr" à Montrelay, 
notaire Lorient, ou Gachet, not. Quimperlé. 

MACHINES à ECRIRE 
Neuves et d'occa=ion (garanties) 

Vente, achat, échange, réparations 
fournitures générales, Meubles de bureaux 

.. Etabliss. F. HOUZET, 30, rue de Maubeuge • 
*Wiers, 123, r. Caulaincourt. Tél. Marcadet 17-15. 

BAINS 
1.800 mètres SAINT-MORITZ 

SUISSE 

La Perle des Alpes et le Centre sportif mondial de haute altitude, 
Golf, Bains de fer et d'acide carbonique naturels. 

Maladies nerveuses de la circulation, des voies digestives. — 
Maladies des femmes. — Asthme. — Anémie. — Paludisme. 

PRINCIPAUX HOTELS : 
Kurhaus et Gd Hôtel des Bains. Victoria Hôtel Gd Hôtel Stahlbad (et CluûcrneDiététique) 
Grand Hôtel Saint-Moritz Hôtel du Lac Engadiner Kulm Hôtel 
Suvretta House Palace Hôtel Carlton Hôtel 
Pour tous renseignements, s'adresser aux Hôtels ci-dessus, à Mrs. Cook et Sons, American 

Express Company, et au Directeur du bureau des renseignements, à Saint-Moritz. 

11 LE LION NOIR ET 
m, LE LION BLANC" 

AUX ARENES DE NIMES 

PARIS MARDI 22 JUIN PARIS 

RABAIS de 30 à 40 °/o sur tons les Articles déclassés 
La perle des Alpes vaudoises 

LES AVANTS-
SUR-MONTREUX 

Grand Hôtel des Avants, j Hôtel de Jaman. 
Pension depuis 18 fr. | Pension depuis 12 fr. 

Culte catholique.— Bureau de renseignements. 

TORPEDOS 
COUPES DE VILLE 

CONDUITES INTÉRIEURES 
Premières marques, neufs, disponibles 

Citroen, Zédel, D dage, Mors 
Bourgeois, carrossier, 142, yven. Malakoff. Paris. 

GRAND PRIX BRUXELLES 1910 
lEHEillEUUSMÛÏNSCHER 
DES ALIMENTS MÉLASSES 

PAlL'MEL 
POUR CHEVAUX 
ET TOUT BÈTAÎU -TS^Y-- ! 

USINES ÂVAPEUR ÀTOURY tT flliR, 

H. J. NICOLL et Cie Ltd. 
TAILLEURS 

jouissent d'une haute renommée sur la 
place île Paris, grâce à la coupe élé- J 
gante de leurs vêtements et la qualité \ 
supérieure de leurs tissus. 

Leur stock est constamment renou-
velé en : 

PARDESSUS de tous GENRES / 
. pour CEREMONIES, AFFAIRES, 

VOYAGES, AUTO, SPCRTS. 

Et chacun est combiné avec art, soin 
et expérience, en vue de répondre aux 
nécessités respectives que les diffé-
rentes occasions de la vie imposent. 

CATALOGUE ET ÉCHANTILLONS FRANCO 

SUR UEMANDE 

29, rue Tronchet, 29, PARIS 

ESTOMAC toutes maladies mêmes ©FlSlfl Lab. FIEVET, 53 r.Réaumur 
anciennes, euéries par le Mm Km v3Ê M mm '■ La Boite 8 fr- contre mandat 

MEUBLES ET SIEGES ANCIENS 
Porcelaines mor-tées 

PENDULES ANCIENNES 
Tableaux et Gravures — Tapis d'Orient 

TAPISSERIES ANCIENNES 
Appartenant à Monsiçur de X.-

et provenant d'un ancien hôtel de Mme Dubarry 
Vente Hôt. Drouot, sal. 5 et 6 réun., le 24 juin, 2 h. 
Me Ch. Dubourg, e"-p'' I M. Ed. Pape, expert 

8, rue d'Alger. I 174, Faubg-St-Honoré. 
Exposition mercredi 23 juin, de 2 h. à 6 heures. 

BOUTEILLES A BIERE USAGEES 
Suis acheteur lot important. 

Ecrire : Janbar, Agence Havas, Bordeaux. 

EPILEPTIQUES 
, MAINTENANT VOUS GUÉRIREZ 

N'HESITEZ PAS à demander au Laboratoire 
du, Sud-Est, a Saint-Priest f Isère J les preuves 
gratuites de la guêrison de L'EPILEPSIE 
MA LA PIES NERVEUSES même dése 

BAS DE SOiEcouleur.avec Q v\ 
défauts. Fin de Série. La paire 0I«r 

BOAAutruche,long.O-8S,nolr,nefrre, 4G vv 
beige et blanc, gris et blanc. Ce jour \%3,rs 

ECOSSAISE en Lièvre Blanc.façon QQ \\ 
Renard. Exceptionnel uJ/' 

Jolie CHEMISETTE en Percale .i .. 
fantaisie à ileurettes,col organdi I ttm// 
blanc, petites poches. 

CHAPEAU fond Velours soie, passe biais 
organdiblanc,veloursnoir,blanc ne\ «» 
marine, citron marine, naltier A~J./f 
noir, mauve noir. Exceptionnel 

COSTUMES TOILE pour Dames, fin do 
séries et modèles légèrement mf% 
défraîchis, coloris et modèles OM kll 
divers. Exceptionnel 

MANTEAU en Gabardine imperméable, pour 
name, façon tailleur, poches et g»t\ 
ceinture. Gris, kàKi et beige. nM » 

Ce jour seulement 
JUPON Coton beau fileté, haut volant orné 

GRANDS MAGASINS DUFAYEL * PARIS 

Au PALAIS 
DE LA 

de jours el de plissés, se lait 
mauve, natlier, vieux rose, 
Champagne. Ce jour seulement 

SOULIERS CHARLES IX, pour *n 
dames, chevreau noir, talon tLn // 
bottier. Hors cours 

COMBINAISON plissêe,P'grandes 10 _A filieims, voile blancimprirné.biais 1/ «în 
mon tés avec un jour (de 10 à 16 ans) * «■•" w 

TABLIER cachemire, forme pointe m 
à bavette, coloris et dispositions IL Qk 
variés. Hors cours *••»«* 

PANTALON COUTIL kaki on ré- nn 
sécla avue rayures, prHommes, y-t CI) 

Exceptionnel **«»»i*v 
CANOTIER PAILLASSON haute in rn 

Nouveauté pour Messieurs. I biuU 

SALLE A MANGER MODERNE, en frêne, 
composée de : 1 buffet 1"40, o 1 A A « 
1 latue, 2 rallonges, 0 chaises / I 6 If 8 }} 
cannées. Soldée *** uu,'/ 

LIT DE COIN, façon noyer ciré. 4 y. 
' Largeur lmis |*HJ." 

CHAMBRE pitchpin, armoire -a «AA 

2 portes à panneaux lmio, I -(Mil »> 
lltlm30, table de nuit. Excrpt. *«'«'V.^-

NOUVEAUTE 
A±, Boulevard JBarbès, ±± 

la BAISSE est EFFECTIVE 
RETOUR AUX PRIX NORMAUX 
LE MARDI 22 JUIN 1920 

S o 

COSTUMES COUTIL AMERICAIN, rayé 
bleu el blanc, col bleu marine *f nn 
avec soutache,pour garçonnets, I f ,oU 

CHEMISES pour Hommes, belle PERCALE 
d ALSACE, façon chemisier, « r» 
sans col, tailles désassorties. 1/ Cft 
Valeur de £0 à 25 fr. Soldées 

UN LOT de BOTTINES à lacets pour 
Hommes, CUIR CIRE. Soldées. 
{Etalage extérieur, sans essayage) 

VIT R A G E S M É DICIS en Linon avec belle bro-
derie et jours. 2 sioreslmS0x0"60 * n el 2 brise-bise 0-90 xo-eo. \< QA 

La Fenêtre complète 
Soldes exlraordinaires de PAPI ERS - PEINTS 

pour Bureaux, Salons, Chambres, 
salles à manger. Le rouleau depuis 

{Four ce jour, Paris seulement) 
SAVON EXTRA-FIN parfumé aux 

Fleurs. La boite de 12 pains 
PARURES PEIGNES composées de 

1 barrette et 2 épingles, imitation 
ECAILLE JASPES!. La parure 

RIDEAUX Pour la campagne, en belle Cre 
tonne, coloris divers, frangés, rs n 
hauteur 3 mètres. ZZ 50 

29»» S 

1.35 
8.95 

17.50 

Soldés ce jour. Le rideau — 
UN LOT DE SACS Â OUVRAGE et 

Visions, toile, satinette et cretonne, 
formes el coloris variés. 
Valeur de 5 à 10 fr. Soldés 

PARASOL couill croisé, franges 
torses, nionlure acier, pique 
cuivre, diamètre 145 centimètres. 

NATTES de Chine, belle qualité, « 
133X180. Très avantageux | 
En JAQUARD. 

à pro- 1 

2.95 
89.» 

29 
.50 
,aO 

à tous nos Rayons Voir nos ARTICLES DE MÉNAGE 
{En Solde.) HALL DES SOLDES 

[Choix UNIQUE et INCOMPARABLE de MEUBLES de fous STYLES[ GUÉRIDON^d 

PRIMES DES MARDIS \ 2 fr* Pour cin(Iuante francs et au-dessus 
( S fr. à prendre en marchandises pr achats faits avant midi pour cent francs et au-dessus. 

Jc'ïïT£ OCCASIONS EXTRAORDINAIRES 

bois laqué vert nf 
d'eau, pied gaine, diamètre Omfl.i. /K \\ 
valeur 35 fr. Soldé ****.SS 

TABLE-BUREAU en noyer ciré, dessus péga 
ou drap, pieds tournés, 2 tiroirs OEfl W 
fermant à clef. Dimens. l-30x0"0S 40U." 

SALGNS LOUIS xv et LOUIS XVI, en 
noy*r ciré, couverts petite nmr* 
soierie fantaisie. O/îj/î' 

(Valeur 1625 fr.) Les 5 pièces 

de es raPPelons à nos lecteurs ave toute demande 
k tiZlngeraenl d'adresse doit être accompagnée de 
Poitr re °mde d'abonnement et de 50 centimes 
fc»ia»rt fmis- 11 ne pourra être fait droit qu'aux 

"aaes présentées dans les conditions ci-dessus. 

A.MULARD 
; PANTIN SEINE PAPILLON NOI CIRAGE 

CRÈME 

Pour faire lever la Pâte 
n'employer que la meilleure Baking-Powder 

Borwicks Poudre 
PÂTES - CROUTES - GATEAUX - BRIOCHES 

MADELEINES - POUDINGS etc 
sans connaissances spéciales 

RECETTES FACILES ET ÉCONOMIQUES JOINTES A TOUTES LES BOITES 

En vente dans tontes les bonnes 
maisons d'Alimentation 

concessionnaire exclusil 
PRODUITS BOVRIL 
102.Rue Réaumur. Paris 

ÇNOME RHONE 

MOTEUR/ 
- D'AVIATION 

INDUSTRIEL/ 
MARIN/ -

IN/TALLATION/ 
FRIGORIFIQUE/ 

MATÉRIEL'-TEXTILE 
MACHINE/ Ù COUDRE. 

MALADIES DE LA FEMME 
LA MÉTRITE 

Toutes les femmes dont les règles sont irrégulières et 
douloureuses, accompagnées de coliques, Maux de reins, 
douleurs dans le bas-ventre ; celle qui est sujette aux 
Pertes blanches, aux Hémorragies, aux Maux d'estomac, 
Vomissements, Renvois, Aigreurs, Manque d'appétit, aux 
Idées noires, doit craindre la Métrite. 

La femme atteinte de Métrite guérira sûrement sans opé-
ration en faisant usage de la 

JOUVENCE de T Abbé SOURY 
Le remède est infaillible, à la condition qu'il soit employé tout le temps 

nécessaire. 
La JOUVENCE de l'Abbé SOURY guérit la Métrite sans opération, parce 

qu'elle est composée de plantes spéciales, ayant la propriété de faire cir-
culer le sang, de décongestionner les organes malades en même temps qu'elle 
les cicatrise. 

Il est bon de faire chaque jour une injection matin et soir avec 
l'HYGIENITINE des DAMES : la boîte, 4 francs, plus impôt, 0 fr. 40: 
total : 4 fr. 40. 

La JOUVENCE de l'Abbé SOURY est le régulateur des règles par excel-
lence, et toutes les femmes doivent en faire usage à intervalles réguliers 
pour prévenir et guérir : Tumeurs, Cancers, Fibromes, Mauvaises suites de 
couches, Hémorragies, Pertes blanches, Varices, Hémorroïdes, Phlébites,. 
Faiblesse, Neurasthénie, contre les accidents du Retour d'Age, Chaleurs, 
Vapeurs, Etouffements, etc. 

La JOUVENCE de l'Abbé SOURY, préparée à la Pharmacie Mag. DUMON-
TIER, à Rouen, se trouve dans toutes les Pharmacies, le flacon : 6 fr. 30, 
plus impôt, 0 fr. 70 ; total : 7 francs. 

Bien exiger la véritable JOUVENCE de l'Abbé SOURY 
avec la signature Mag. DUMONTIER 

DEPOTS A L'ETRANGER.— Angleterre ■ rharmaclo Française Frlzoll & C", Crammourne 
Street, LUcester Square, a Londres. — BELGIQUE : Pliarmarie Vtvarlo, rue de l'Université, 
' Liège. — SUISSE : Pharmacie Junod, 21, quai des Berg-ues, à OonèVe. 0 
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AU BON MARCHE 
Maison, A. Boucicaur 

Mardi 22 Juin 
PARIS 

eJL^uîi/àntj 

Lois importants de 
MANTEAUX pour DAMES 

valeur 190*à 250? 

Soldes: 125f<tl75f 

MANTEAUX tailleur 
tissu caoutchoute 

valeur 78 
cheviolte anglaise 
valeur 85 

67 f Soldés. 59f 

M AN TEAUXdeSoiefsa\m,\aMas 
largement diminues de prix 

GrWS<kpea\xJames7-V0 Hommes 9.90 
le même tr 15 a 

155! 
ea SOIERIES et LAINAGES noirs et de couleur, DRAPERIE 
DO IJ B L U R ES .TISSUS de COTON, TOI LES, ETOFFESd'AMEUBLEMENT, eic 

COUPONS soldésovec 30et4O°/oderabais ,
 Merce

r\e 

3 SPECIMENS de 
nos chaussuresensolde 

CHAUSSURES 
C Hommes, box 
ou chevreau,5»r 

diverses formes 
noir 

au lie;i Je, 90 
SOLdEES 

M 

BOTTES 
toile KaKi 

Semelles et ta Ions) 
cuir. 22£ 27 
val. 23* 
Soldées 
W 

OUVRAGES,de DAMES 
Soldes 

Grand choix J& CHAPEAUX 
modèles delà saison, A ~ r*s\0/ 
ndus avec rabais de. hUa OU/o 

PElGNOll^ScrctoniidfeimjîrùneejSoldés 15,f50 

CORSETS coutil écru.w/.23,W<&IAÎ50 
ctcoutilciel, rose, Marte . 29 . 22.» 

JUPONtussorvoLantplissfc . l4.5û 

jaune 
a/( «Yen aie 

Soldées 

JUPEpïtjué l)Lauc ou toile nationale « 30.* 
M.0UCH0I RS, ourlets àjour initiale-

/es 6t\ialeur 5.J5- Soldés : O.90 

CRAVATES ECOSSAISES Renard .#>,-, 
d Australie naturels. 195!Soldées IOD. 

SAVON de Marseille 72e/ 9«raot;s f 
excetvttonnd

/
/aforre^e5A'(/.enKire/i «il. 

eteetc ' 

COSTUMES 
COUTIL JOLDÉS 

3 "bons 7n'9a"S (0al2»ns 

NorfolKetTourislescoutil, _
f 

10 a 18 ans JSoldà 35^45. 

ROBES 

voile 
de coton, 
nuances 
nouvelles 

broderies en 
Jppoj'ttion 

cui/ieu 
de98f 

«Soldées 
8of 

SPECIMENS de quelques-unes des NOMBREUSES OCCASIONS offertes ê notre C/ïen/ê/e avec des RABAIS TRES IMPORTANTS 

.«MONETC (OYON 
Ingénieurs - Oonstruoteura 

MAÇON 

Nos appareils de locomotion s'adressent à 
Unis ceux lui ont besoin d'un moyen de 
transport pr.-ilj'rçue, peu coiUeu.v et spéciale-

ment adapte i leur cas. 

LE VËLOCIMANE 
convient à tous 
renx qui sont pri-
vés totalement 
ou partiellement 
de l'usage de 
leurs jambes. A 

eux également la 
vie au firaml air, 
le sport et les 
courses sur les 
grandes routes. 

LE VÉLO-FAUTEUIL 
rend un immense 
service aux per-
sonnes qui ne sont 
pas assez agiles 
pour faire de la 

bicyclette. 

LA MONOPÉDALE 
, . MONET 

, Grâce à cette bicy-
clette spéciale pour 
unijambiste, toute 
personne amputée 
ou paralysée d'une 
jambe peut profiter 
de tous les avanta-
ges que procurent 
au* cyclistes la roue 
libre et le change-
ment de vitesse. 

Consulter noire Catalogue envoyé franco for demande 
Modèles à propulsion par pédales, manivelles ou moteur 

Noos demander conseil sur l'appareil i choisir 

MONET «3 GOYON 
36, Rue du Pavillon — MAÇON 

Publ. B. Berthllller - Lten \ 

ECZEMA _ VARICES 
HEMORROÏDES, CONSTIPATION . 

tEINS, COLIQUES HEPATIQUES, FOIES 
ULCERES VARIQUEUX 

RETOUR a'AGE 
ESTOMAC MIGRAINES 

MAUVAISE CIRCULATION OU SANO 
Grw>rl«oii en £5 Jours 

par les PILULES VÉGÉTALES 

de r ABBAYE de CLERMÔNT 
VÉRITABLE JOUVENCE 

BHOCSURE 91 RElVSEfGlVEUCJVrS GRATUITS 
Laboratoires Thézée « LAVAL (Mayenne) 

i el due Uxutoa les Fbarmaclea. Prtï 7 (r. 

CHAUX VIVE 
Fleur ae chaux poudre Impalp. Pure p. bouillies, sou-
rra^ss. badijr. écon. Ec. 10 s. 9 rr. Extra-dure badig. 
rêslst. 10 k. 13 fr. Composée anttcrvpt., msert., antls. 
10 k. 13 fr. Prix syndic coiroi. Peyret, l'Horme (Loire) 

AUT0IH0EILI5TE5 ! 
ATTENTION s 

80o/° des Constructeurs 
d'automobiles emploient la 

BOUGIEJYQUEM 
85 o/° des Voitures au Front 

en étaient munies ! 

EN VENTE 
dan* tous le-.» GARAGES 

LE JOUR EST VENU 
d'habiller votre chauffeur 

AUX MARINS 
7 et 9, Avenue de la Grande-Armée, PARIS 

Télêph. Passy 52-15 

la plus grande spécialité de vête-
ments, équipements et acces-

soires pour automobilistes. 

CUIRS A SEMELLES 
Certains tanneurs ne voulant pas diminuer 

leurs prix des cuirs tannés, la direction de la 
TANNERIE DE LA DEULE décide de baisser 
provisoirement ses prix, tels que : 
CR0TJP0NS : 15, 17, 19, 21, 23 et 25 fr. le kilo. 
COLLETS : 8, 9, 12, 13 et 14 fr. 50 le kilo. 
FLANCS : 9, 10, 11 et 11 fr. 50 le kilo. 
IAI,DES de 18 c/m de largeur et carrés pour 

ressemelage : 11, 13, 15 et 17 fr. le kilo. 
riIRIS pr talons : gros, " fr.; petits, 2,50 le kilo. 
ENVOI colis postaux 5 et 10 kilos contre remb'. 

TANNERIE DE LA DEULE, 9, rue Chariot. 

ARGENTINE ET BRÉSIL 
par NELSON LINE 

direct de Boulogne-s/-Mer 
(Prix Modérés en 2re. en 2me Classe) 

S'adresser PITT& SCOTT, Limited 
47, Rue Cambon -:- PARIS 

Aux SOUFFRANTS une GARANTIE de 

55 ANS DE GUÉR1S0NS m 
MALADIES de PEAU 
et celles de l'Homme et ïa Femme 

Grandi ose installation' vapeur, piscine, grandos douches, 
gymnastique, massage (écoio do), électricité complète, aoleit 
Plus de oomédcctns, infirmiers,doucheurs, masseurs, otc 
Consultes gratic les ominonts mer 3ciu5-spccis!t6tc3.do li à Jh. 
2tôme» dimanche ot par lettre. Nolice franco fpli fermé). 
Pïaarv.icoio du iïlidl, transportés: S'i, P. duFctub.-St-Jaczyzf 

Après les repas 
2 on 3 

facilitent 

la digestion. 

10 HP CITROEN 
AGENCE CITROEN 

142, avenue Malakoff. — Passy 50-73. 

MAISON VENDANT MEILLEUR MARCHÉ DE TOUT PAR1C* mardi 2 2 Juin 

\137.RUE LAFAYETTE=IMDIC 
52 .RUE DE LEVIS =rr!nlj 
SES IMPERMÉABLES 
SES GABARDINES 

ECOLE DE 
CHAUFFEURS -MÉC ANICIENS 

i la plus ancienne,reconnue la meil-
leure, la moins chère. — Brevets 

dep. 15fr. - BELSEB et C°, 144, r. Tocqueville. Wag. 93-40 

A VENDRE : auto Hotchkiss 12/16, 6 pl., 35.000 fr. 
eh. Dr Weyler,à Mondorii'-Bains, G.-D.de Luxemb. 

dÊÊà ASTHiWE 
HWV «KEBDX SOU VEKATJJ a- 0 _ . ~ 
B Cigarettes ou Poudra ES PIC 

T°°<M ft'" - Siyaalara t. UPIC nr tUq*t «avrtt. 

PELADE 
HOTWB aitATVrTB 

BBHIT, skarmaclen, 
85. rue nlatablaa. Toulouse. 

Les Meilleures Glaces 
SORBETS, ÇH0C0LATS 
Citronnades, Pâtisserie, Thés 

SE DEGUSTENT CHEZ 
1, Fg-Montmartre, Pari! 

Coin Gds Boulevards 
Livraisons d» le volsinas-e. T. Cent, on-s/ 
BÛRRAS 

SALLESu¥£STESi" 
DE MONTMARTRE 

23,RueF0NTAINE,PARIS ,fond de la Cour 

OCCASIONSdeMOBILIERS 
- ET OBJETS D'ART PAR MILLIERS 

LUXUEUX et SIMPLES 
VENDUS AU 1/4 DE LEUR VALEUR 
PROVENANT de VENTES JUDICIAIRES, SAISIES, SÉQUESTRES 
Bons de la Défense acceptés en paiement 
Expéditions rapides enprovince^ 

75, Rue de Rivoli, PARIS 

22 JUIN et Jours suivants 

COSTUMES de BAINS 
blouse et pantalon, | g gQ 

CHARLES IX po'r dames.' Soldésà 33'* 
OMBRELLE .f^^W^1 

Soloée à 12 55 
CORSET-CEINTURE ^setuciet111. 

la taille, 
Solde à. 

TADj ICS encadré, pour d£ 
I HBLIt.il fonc; nattier, mur 

aille», percale 
ine, violine, 

r, rose ou beige, impression Q g 
formantbandeetgal Soldé à 

pnDC pour fillette, 
IftUDC toile éponge. 
rayure pékin couleur 
surfondbiauofl^Sfr 

(3 ans). 
Soldée d 

(l'50 supplément par âge 
jusqu'à 12 ans). 

{Comptoir des Fillettes) 

MARIN coutil rayé, 
(3 à U) ans). mn 
Valeur29'.Ty r n 

Soldé à ivJftUU 
(Comptoir des Garçonnets) 

A la Samaritaine. 

B0URRETTE IMPRIMÉE
 S

^
E 

et résistant, pour chemisettes et robes, 
fond crème, i m pressions couleurs diverses 
Largeur Û'"7p. Valeur réelle 15fr. ©fr. 

Z,e mètre. Solde a O 

TRIPflTINF Pur» laine (décatie), I ulwU I IWE pour costumes, grand choix 
de coloris et noire. Valeur 28' i Q nn 
l.arg.H5. LB mètre.6"oic/ë à... I Î7 ÏÏ^U 

VOILE DE COTON uni, toutes teintes, 
pour roues et lingerie. /» Qf\ 
Largeur lm. Lu mètre Soldé ri... O ïJU 

nid 
■ d'abeilles 

coton blanc, vignetles rouges, • 
taille 77 x 46. i f+tT. 
La doi iilDe. Soldée ri... (O 

SERVIETTES DE TOILETTE, 

Lot ROBES pour Jeunes filles, 
En percale souple (13 a 16 ans). 

Solfiées à... 

■ COLS et GUIMPES 5^ 
AMEUBLEMENTS de CAMPAGNE - MEUBLES ae JARDINS 

> Étendu d'eau le <* 
LAIT ANTÉPHÉLIQUE1 

ou JL.tGt.lt. Candès 
Dépuratif, Tonique, Détersif, dissipe 

H3Ie, Rougeurs, Rides précoces. Rugosités, 
Boutons, Eftlorescences.etc.conserve la peau 

du visage claire et unie, — A l'état purP A
A U enlève, on le sait. Masque et J»*? 

Tachée de rousseur. ^4^4 

'^%^ate de ,8*9--^ 

nnin toile de coton blanc sans couture, 
USîHr ourlet ù jours échelle, on #jf> 
Dimension 3™x2™.Lé drap Soliéà oî? OU 

UèniIPliniDC blancs, batiste d'Ecoss». 
mUUUnUInO ourlets a jours, r /r 

Om88 carrés. La douzaine Soldée à O ^frO 
PnCCOtT bois, contenant 6 £ros pains liUrrnCI sa,on à la bruyère, 

fermeture à clef. Q rA 
le ooff-"t d-6 pains. Soldé à î7 OU 

LA "FOSSE AUTOSEPTIC" 
Références par mlllleri 

Installations approuvées pot 
le Conseil d'Hygiène 

SUPPRIME 
LA VIDANGÉ 

Donne le confort 
du"Toutàrégout* 

Demander la Brochure 
illustrée franco à 

DIRECTEUR AUTOSEPTIC 
7t, quai de VBôtel-de- VUU 

PARIS. Iéléph. Archives U 
MAOASINS d'EXPOSITIOÏ 

Fosse 

AUTOSEPTIC 

DEMANDEZ LA TOURISTE 
BANDE MOLLETIÈRE 

SPIRALE,, 
^EXTENSIBLE 

Trois Courbes 
Supprimant tout glissement. 1 Nouve»ux coloris : Série Maréchal Foch.-ff n Vente damiW 

O"Magasins.M—*de Chaussures. Nouveauté: aporm u 
GROS : La Touriste, Paris. J* 

EXCELSIOR 
RÉDACTION ET ADMINISTRATION : 20, me d'Engbien. 

Télépn. Gut.: 02-73 — 02-75 — 15-00 

PUBLICITÉ, 11, Bd Italiens.Tél. Gut. 12-45. Cent. 80-88 

TARIF DES ABONNEMENTS : 
(.Frais d'envoi ou de recouvrement à. la charge 

de l'abonné.) 
I Un C Dois 

Paris, Seine et SsIne-et-Olse. 65 fr. 34 fr. 
Départements, Colonies, Bel-

gique, Grand-Duché du 
Luxembourg et Provinces 
rhénanes occupées. 

3 lois 
18 fr-

80 
É'ranger 100 

43 » 23 
52 » 27 

Le gérant : VICTOR LAUVERGNA^ 

Paris, HEMERY, imprimeur, 18, rue d'EngW6"* 

DERNIÈRES 
CRÉATIONS 

MAGNATIC 
LlLAS D OR 
L'OISEAU B LE 

PAVLOVA 

. PARFUMERIE MON/VA VANNA 
PARIS-NEUILLY > 


